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far ordre de Bismarck
i;Intransigeant publie un rapport

dont il possède l'original et qui a été

récemment, dit-il, adressé, à un haut
fonctionnaire de l'ancien cabinet par

nn
 des agents chargés, à Berlin, de

renseigner notre gouvernement sur

les ressorts secrets de la politique

allemande.
Onftrouvera plus loin les parties

les plus importantes de ce rapport

qui montre que si le général Bou-

langer a été éloigné du pouvoir lors
de la constitution du nouveau mi-

nistère, c'est par suite d'une intri-

gue du prince de Bismarck dont no-

tre ambassadeur, à Berlin , a été le
principal instrument avec M. de Les-

seps et dont le président Grévy a été

ï la fois << dupe et complice. » .

Ê. V.

Origine de l'intrigue

Je vous confirme absolument les ren-
seignements que je vous ai transmis.
Il était d'ailleurs impossible" de les
mettre en doute, venant d'une source
aussi sûre.
""M. le général Boulanger est tombe,
grâce aux agissements de la chancel-
lerie allemande, à la suite d'une intri-
gue habilement conduite. •

La conspiration contre M. Boulanger
remonte au voyage de M. de Lesseps
et elle a été préparée par M. de Bis-
marck' avec la complicité du sieur
Herbette; Le chancelier avait aupara-
vant des rapports peu fréquents avec
M. Herbette, qu'il estime peu. Pour lui,
notre ambassadeur est un homme sans
valeur, et il croirait déroger en trai-
tant avec lui sur le même pied qu'avec
lés Schouvalow, de Launay, Syechesde
ou sir Malet.
Jusqu'au renversement du ministère

Freycinet, l'ambassadeur de France ne
joua donc à Berlin qu'un rôle effacé.
Il ne vit plus le chancelier.
' Mais aussitôt la constitution du mi-
nistère Goblet et l'arrivée de M. Flou-
rens au ministère des affaires étran-
gères, M. de Bismarck se • départit de
sa froide indifférence envers le re-
présentant de la République, qui fat
un peu moins tenu à l'écart et devint
soudainement un des hôtes assidus de
M. Herbert de Bismarck.

C'est à partir de ce moment que
! M. Herbette a commencé à jouer un

rôle important dans la politique fran-
çaise, rôle occulte, car il n'a plus été
l'ambassadeur du gouvernement dont
M. Goblet était le chef, mais celui de
l'Elysée.

Vers la fin de l'année 1886, l'etat-
I major allemand a commencé à s'in-
I quiéter de la réorganisation de notre
1 armée et a jugé qu'il était nécessaire

de l'arrêter en chemin. MM. de-Moltke,
Bronsart, de Waldersée se sont mis à
l'œuvre et ont réussi à persuadera
l'empereur qu'il fallait se préparer ré-
solument à la guerre.

Il est inutile de vous refaire l'histo-
rique de ce qui s'est passé, Vous savez
quelle ardeur on a apportée à l'arme-
ment et à la préparation en vue d'une
nouvelle invasiom Je ne reviendrai pas
sur ces détails.

Mais ce qui est certain, c'est qu'au
moment d'entrer en campagne, l'empe-
reur et le chancelier hésitèrent. On
s'était rendu compte que l'entreprise
était beaucoup plus difncultueuse qu'on
ne l'avait tout d'abord supposé, les rap-
ports des espions prussiens ayant dé-
montré que M. Bamlanger avait boule-
versé toutes les combinaisons de ses
prédécesseurs, sur lesquelles M. de
Waldersée avait tablé le plan de cam-
pagne, et que l'armée française était
prête à toutes les éventualités.

L'Attitude de la Russie

D'autre part, l'attitude de la Russie
était devenue inquiétante. M. le général
de Schweinitz, ayant eu l'occasion de
s'entretenir avec le tzar, avpit acquis
la conviction que la Russie ne permet-
trait pas que la France fût attaquée
sans motifs. L'ambassadeur allemand a
Saint-Pétersbourg affirmait également
au chancelier que le parti militaire
était plein d'enthousiasme pour le mi-
nistre de la guerre français et qu'il lui
faisait parvenir des encouragements."

Tous les ordres pour l'entrée en cam-
pagne étaient donc prêts et il ne de-
vait pas se passer quarante-huit heures
avant que le sol français fût foulé par
les cavaliers allemands, lorsqu'une
décision subite de l'empereur arrêta
net les mouvements des troupes. L'état-
major général allemand dut élaborer
un nouveau plan de campagne dont, la
préparation devait être achevée le
15 mai. Je vous l'ai déjà dit.

Pendant ce temps, M. de Bismarck,
avec son machiavélisme habituel, opé-
rait à Paris et à Saint-Pétersbourg à la
fois, et il devait également aboutir dans
les deux capitales* Pour aujourd'hui, je
ne vous parlerai que de ce qui con-
cerne la France.

M. de Lesseps à Berlin

C'est M. de Bismarck qui suggéra à
M. Herbette de faire venir M. de Lés-
seps à Berlin, lui laissant entendre que
l'empereur serait très satisfait si « le
Grand Français » profitait des fêtes en
l'honneur de son anniversaire pour
venir ie saluer au nom du président de
la République,

<< M. de Lesneps, lui déclara-t-il, est,
en France, au-dessus des partis, il a
une situation telle que la cour lui fera
un accueil dos plus sympathiques. Ce
sera, ajouta-t-il, un insigne honneur
pour vous d'avoir contribué â cette en-
trevue, qui aura les meilleurs résultats
pour le maintien de la paix. »

« M. Herbette s'empressa de faire part
de cette communication à M. Flourens,
e+- vous devez savoir que M. de Lesseps
apporta à l'empereur une lettre de
compliments du président Grévy.

Un accueil magnifique fut fait à celui
que les journaux du chancelier repré-
sentaient comme un ambassadeur ex-
traordinaire de la République, et les
séductions du chancelier et de la cour
ne lui firent pas défaut.

Un prince de sang royal n'aurait pas
été mieux accueilli. Il importait, en

>offet, qu'on sût à St-Pétersbourg que
M. de Lesseps était chargé d'une mis-
sion. Le chancelier avait ses raisons.

M. de Lesseps n'entendit à Berlin que
des paroles de paix. Sauf M. de Moltke,
qui m'a pas l'habitude de déguiser sa
pensée et fut très froid, tout le monde
officiel montra envers lui un empresse-
ment qui put lui Mre illusion et l'au-
torisa, quelques jours après, à écrire à
M. Brandt que l'Allemagne était l'amie
naturelle de la France.

Lesl Ruses diplomatiques
de M. de Bismarck

M. de Lesseps aime l'encens. On ne
l'ignore point à Berlin : aussi on lui en
prodigua tant qu'il en fut enivré.
M. de Bismarck fut particulièrement
charmant avec lui. Mais il ne négligea
pas de s'ouvrir franehement sur la po-
litique du gouvernement français. Les
éloges de M. Grévy furent complets. Il
Il savait que l'auditeur ne manquerait
pas de les rapporter à celui qui en
était l'objet.

Mais il s'éleva vivement contre l'ins-
tabilité du ministère, surtout contre la
Chambre des députés, à qui il ne par-
donne pas d'avoir renversé le minis-
tère Ferry, « un grand homme d'Etat »
qui avait toute son admiration.

II déclara à M. de Lesseps que la
France avait tout à craindre du socia-
lisme, représenté à la Chambre par M.
Clemenceau et ses amis. L'Europe ,' lui
dit-il, ne pourrait pas rester indiffé-
rente à l'avènement au pouvoir du
parti révolutionnaire. Au point de vue
particulier à l'Allemagne, c'est une
éventualité qui l'intéresse trop pour
que l'empereur puisse le tolérer. Un
autre danger, ajouta-t-il, ce sont les
excitations incessantes des journalistes
et d'autres personnes qui ne veulent

"pas se 'rappeler que TAlsace-Lorraine
a été régulièrement et irrévocable-
ment cédée par le traité de- Francfort.
Au lieu de prendre son parti, d'es-
sayer, comme M. Ferry, d'oublier ce
sacrifice nécessaire, on maintient au
ministère le général Boulanger, qui
est le porte-drapeau de la Ligue des
Patriotes. M. Ferry n'a pas hésité à
réclamer la démission de M. Thibau-
din. Il n'aurait pas toléré longtemps
M. Boulanger.

Le rôle de M. de Lesseps

Tel fut le sens de la conversation en-
tre M. de Bismarck et le perceur d'isth-
mes.

Il ne fut donc, qu'incidemment ques-
tion du général Boulanger; mais dans
l'entrevue qui eut lieu ensuite avec M.
Herbert de Bismarck, en présence de
M: Herbette, la question fut nettement
posée. Le fils du chancelier déclara

-tj«e le-maintien au ministère du géné-
ral Boulanger était une des causes de
la tension des rapports entre les deux
puissances : ce ministre surexcitant le
chauvinisme français.

Il est inutile de se demander si M. de
Lesseps, en rapportant à M. Grévy les
compliments de l'empereur, n'oublia
pas de traduire fidèlement les paroles
du cbaacelier et de son fils, et, tout
fier de son rôle de messager de paix,
s'il ne conseilla pas à M. Grévy de se
.séparer d'un ministre si antipathique à
l'Allemagne.

Je ne sais quelles furent les paroles
échangées entre les deux vieillards;
mais il est à remarquer que c'est de-
puis cette époque que les amis de l'Ely-
sée commencèrent leur campagne con-
tre le général, dans la République fran-
çaise, la Gironde, etc., et dans les cou-
loirs des Chambres.

On fait peur à M. Grévy

J'arrive aux manœuvres récentes.
Pendant l'incident de Pagny, M. Her-
bette, qui joua un rôle assez énigm-
matique, fut interpellé par M. Herbert
de Bismarck, au sujet des mesures mi-
litaires qu'on accusait M. Boulanger de
prendre sur la frontière. — Il paraît
que l'ambassadeur répondit qu'il était
autorisé à déclarer qu'on était résolu
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à faire toutes les concessions possibles
pour que la paix ne fût point troublée.

M. de Bismarck fils, qui avait dû pré-
parer avec son père cette petite scène
dramatique, ouvrit un tiroir et en tira
un dossier assez volumineux qu'il pré-
senta à M. Herbette en lui disant qu'on
ne pouvait attacher d'importance à la
déclaration du gouvernement français,
par cette raison que ce gouvernement
était près de disparaître ; qu'il n'y avait
qu'une seule autorité en France : celle
de M. Boulanger, le peuple français
allant s'éveiller un beau matin avec une
dictature militaire ; et il montra à l'am-
bassadeur des lettres émanant d'un of-
ficier de l'entourage du ministre, indi-
quant que tout était prêt pour un coup
d'état: l'arrestation de M. Grévy, des
chefs de l'opportunisme et du parti
conservateur. M. Herbette fut autorisé
à en informer son ministre des affaires
étrangères.

Le Général Boulanger sacrifié

Quelques jours après, l'ambassadeur
se présentait chez le chancelier et l'in-
formait qu'il était mandé à Paris, et il
sollicitait la remise des çopies ( des
lettres qui lui avaient été présentées.

M. de Bismarck consentit â ce que
cef. documents fussent mis sous les yeux
du président de la République. Il faut
croire que le président ne fut pas mis
seul au courant de ces odieuses machi-
nations, car M. Jules Ferry faisait par-
venir ses remerciements au chancelier
avant même que M. Herbette fût ren-
tré à son poste.'

A son retour, M. Herbette eut une
longue conférence avec M. de Bismarck.
Ce qu'on sait de leur entretien, c'est
qu'à partir de ce jour, l'état-major
général prussien annonçait le rempla-
cement prochain du général Boulan-
ger.

\ Le Concours des Orléanistes

Il me reste à vous parler des ma-
nœuvres auprès du comte de Paris. —
M. de Bismarck obtenait, grâce à l'Em-
pereur, que le duc de Saxe-Gobourg-
Gotha, qui est parent du prétendant
français, se rendît à Ve'vey et fit con-
naître au prince les projets attribués à
M. Boulanger, en l'engageant à aider
les opportunistes dans leur campagne
contre le, général qui menaçait égale-
ment les espérances des monarchistes.
Et, sans doute pour montrer tout l'ra-
térêt qu'il porte aux d'Orléans, il lui
faisait offrir, comme chef de la famille,
le trône de Bulgarie pour son cousin-
germain, le duc d'Alençon.

L'entrevue ne peut être niée. Les
journaux de Genève ont annoncé l'ar-
rivée dû Saxe-Cobourg et l'entrevue
de Vevey.

L'Allemagne continue ses préparatifs

C'est donc l'Allemagne qui a fait ex-
clure du'ministère M. Boulanger, pour
cette seule raison qu'en cas de guerre,
le généralissime serait M. Saussier,
dont on connaît toutes les combinaisons
et qu'on déclare à Berlin incapable
d'escercer le commandement suprême.

D'ailleurs, je vais, tout en ne perdant
pas de vue la première affaire, m'oc-
cuper de la question militaire, car on
ne discontinue pas les préparatifs ; et
si ce qu'on dit est vrai, que M. de Bis-
mack est vainqueur également à Saint-
Pétérsboug, on peut s'attendre à de
prochains événements.
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Là lOfflilâËLEBIfâHE
LES COULOIRS

Paris, 22 juin. — Les couloirs sont
déserts. Il n'y a pas de séance publique
et l'ordre du jour ne porte convocation
que d'un petit nombre de commissions,
parmi lesquelles il faut compter la com-
mission de l'armée.

Nous avons rencontré le baron Du-
four, déplorant, au milieu d'un petit
groupe, l'alliance des bonapartistes
conduits par M. Paul de Cassagnac avec
les orléanistes qui disposent des places
et sont les vrais maîtres du ministère.

« Ils préparent ouvertement, s'écriait
le député bonapartiste du Lot, sous
l'œil bienveillant du cabinet, le retour
dû comte de Paris. »

Le plus triste, c'est que le baron n'a
pas tort.

COMMISSION DE L'ARMÉE

Paris, 22 juin. — La commission de
l'armée s'est réunie aujourd'hui au
Palais-Bourbon, sous la présidence de
M. de Mahy.

La commission a continué l'examen
des amendements qui lui ont été ren-
voyés. Elle a repoussé l'amendement
Imbert, ainsi que l'amendement Lau-
rençon, et s'est ajournée à une séance
ultérieure.

LA PAIE PAR HUITAINE

Parts, 22 juin. — La commission
nommée pour examiner la proposition
Laur portant que la paie des ouvriers

"Se ferait par huitaine, a choisi pour
rapporteur M. Brugeilles.

Après une discussion à laquelle ont
pris part MM. Camélinat, Basly, Pru-
dhon, la commission a modifié la pro-
position en s'arrêtant à la paie par
quinzaine.

L'ORGANISATION -DE  L'ENSEIGNE-
MENT PRIMAIRE

Paris, 22 juin. — La commission de
l'organisation de l'enseignement pri-
maire a tenu séance aujourd'hui â une
heure.

M. Compayré a lu un rapport sur le
traitement du personnel.

LES DROITES ET M. FERRON

Paris, 22 juin. — Le bruit courait
aujourd'hui que les droites auraient
délégué M. Jolibois auprès du cabinet,
pour demander la retraite du général
Ferron .

Je ne pense pas que ce bruit reçoive
confirmation et ne vous le transmets
que sous toutes réserves.

L'UNION DES DROITES

Paris, 22juin. — L'Union des Droites
s'est réunie aujourd'hui au Palais-
Bourbon, sous la présidence de M. de
Mackau,

Le groupe monarchiste a examiné
les projets Ferron et a remis à une
séance ultérieure sa décision à l'égard
de ces projets.

INTERPELLATION PROCHAINE

Paris, 22 juin. — Nous croyons sa-
voir que le gouvernement aurait l'in-
tention de se faire interpeller le 10 ou
le 12 juillet sur sa politique générale,
et qu'il saisirait cette occasion pour

suivre les conseils de certains de ses
amis et rompre bruyamment avec les
droites. .

Il compte, dit-on, que cette politique
lui permettra de traverser avec plus
de sécurité la période des vacances.

LES CONSEILS DE PRÉFECTURE

Paris, 22 juin.— M. Fallières achève
l'élaboration d'un projet de loi relatif à
la réorganisation des conseils de pré-
fecture, qui sera très prochainement
déposé sur le bureau de la Chambre.
Le ministre propose de simplifier l'or-
ganisation actuelle de cette juridiction.

Voici l'économie de ce projet :
Les conseils seront composés : Pour

les circonscriptions ayant plus de
15,000 affaires par an, d'un président,
4 conseillers, d'un commissaire du gou-
vernement; pour les circonscriptions
donnant lieu à moins de 15,000 affaires
par an, de 3 conseillers au heu de 4.

Le projet réduit le nombres de ces
tribunaux administratifs, de 86 à 22. Il
crée un certain nombre de circons-
criptions formées de plusieurs départe-
ment groupés sous la juridiction d'un
seul conseil de préfecture.

Autant que possible les 22 conseils
seront installés aux chefs-lieux de
cour d'appel et en tout cas toujours au
chel-lieu du département.

En outre, on créera deux postes de
conseillers suppléants non rétribués,
auprès de chaque conseil de préfec-
ture.

Le projet donne aux conseils ainsi
constitués le droit de statuer en der-
nier ressort sur un certain nombre
d'affaires peu importantes qui peuvent
actuellement être jugées en appel de-
vant le conseil d'Etat, et qui viennent
sans nécessité accroître la tâche de ce
dernier.

Le projet exonère les préfets de l'o-
bligation qui, en fait, n'est d'ailleurs
jamais observée, de rendre certains

i arrêtés en conseil de préfecture.
\- Par contre, les préfets sont tenus de

motiver par des considérants, les ar-
I rêtés de cette catégorie.
i En même temps qu'il diminue le

nombre des conseils de prélecture, le
s projet Fallières élève le traitement
I des conseillers, et en même temps fixe
: certaines règles pour le recrutement
jj de ces conseils qui assureront la com-
l pétence du personnel et rehausseront
| son autorité. Il résultera de ces me-
j sures une économie annuelle de trois
! cent "mille francs.

LA GAUCHE RADICALE

\ Paris, 22 juin.. — La Gauche radi-
ï cale s'est réunie aujourd'ui à 3 heu-
1 res au Palais-Bourbon, sous la prési-
| dence de M. Leporché.
| Elle a entendu la lecture de plusieurs
; rapports sur différents points du bud-
! get dont la commission s nommée le
\ 22 novembre à cet effet par le groupe
\ avait terminé l'examen."
I  Cette lecture a donné, lieu à un
) échange de vues, et le groupe s'est
? ajourné sans prendre de décision.

Il continuera l'examen du budget
| dans une séance ultérieure.

5 LA LIBÉRATION DE M. KŒGHLIN-
] CL AU DON

\ Paris, 20 juin, -fe Ui.journal du. soir
| annonce que le cabinet négocie avec le
[ gouvernement allemand la libération
i de M. Kœchlin-Clandon, condamné,
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— Comment, partout ! Ah ça ! est-ce
que vous croyez qu'un blanc-bec de vo-
«"e espèce va se moquer de moi long-
temps? vociféra le vieux dragon plus
îuneux que jamais.
"•'-Mais, monsieur Champereau, vous

ûe voulez pas m'écouter, et je vais vous
Montrer... «s

— On ne m'appelle pas monsieur
wiamporeau, on m'appelle par mon
&rade.

vous n'êtes pas dans le salon de vo-
re uaaman, entendez-vous !
' — Mais, monsieur... mon capitaine,
eux-j© dire, regarde?: m.a figure, sou-.
^ Panarde!.
la i mP°rean saisit la lampe, dirigea
d lumière vers le lit et resta pétrifié.

1 ^es traits du bel Agénor étaient de-
J^Us méconnaissables, et sa figure,
aaee et meurtrie, n'avait plus formé'

humaine. .
lii

5
?8 yeux effarés roulaient si sïngu-

erement dans leurs orbites noircis,

que le capitaine ne savait s'il devait
rire ou plaindre le blessé.

La pitié finit par l'emporter, et le
vieux dragon,, qui avait au fond un
excellent cœur, dit entre ses dents :

— C'est pourtant vrai, qu'il est en
mauvais état.

Allons, camarade, j'ai eu tort de vous
secouer si fort; mais je vais faire ap-
peler le major et mettre en réquisition
tous ses emplâtres.

— Ah! je suis bien malade! soupira,
l'infortuné sous-lieutenant.

— Mais comment diable a-t~on pu
vous arranger comme ça?

— Ce sont les Prussiens.
— A coups de poing, alors? inter-

rogea Champoreau qui redevenait dé-
fiant.

Panardel fit un signe de tête affir-
matif en murmurant :

— Et après les Prussiens, les Cosa-
ques sont ven us ...

— Bon! bon! vous n'en mourrez pas,
à ce qu'il paraît.

Mais i© vendrais bien savoir, Mon-
sieur*, depuis quand les officiers de ca-
vahârie se battent à la façon des cro-
ch'ôteurs. ,

 Vous n'aviez donc pas votre
sabre? , ,

— Mon capitaine, j'ai ete surpris
par des soldats de la landwehr pendant
que je dormais dans cette ferme ou
M.: Boissier m'avait laissé, et alors. . .
comme j'étais désarmé... ils m'ont
roaé de coups.

Champoreau, rouge de colère, mon-
trait le poing avec une telle énergie,
qvie Panardel se demandait si ce geste
s>adressait à lui ou aux Prussiens. -

J'avais pourtant réussi à leur échap-

per, et je cherchais à rejoindre l'ar-
mée, reprit à tout hasard le malencon-
treux Agénor, quand je suis tombé au

J milieu d'un parti d© Cosaques.
Ils m'ont assommé avec le bois de

leurs lances, et ils m'ont laissé sur
la place. Quand nos infirmiers' m'ont
ramassé pour me porter ici, ils me
croyaient bien mort.

--* Mais il fallait étrangler un de ces
sauvages-Jà avec vos deux mains ou
lui manger la figure avec vos dents,
s'écria Champoreau, qui ne se possé-
dait plus.

Un officier français se laisser rosser !
c'est à se  brûler le cervelle, savez-
vous bien cela, lieutenant?
,. — Capitaine, dit Albert à demi-voix,
rappeliez vous le bois de Soudaines.

Ce souvenir invoqué fort à propos
calma un peu la colère du vieux dra-
gon.

— L'enfant a raison, grommela-t-il ;
ils étaient vingt contre moi là-bas, et
je n'ai pas pu me défendre. Ce cons-
crit ne pouvait pas mieux q'un capi-
taine du 7\

>- Sans compter, reprit Panardel,
enhardi par la physionomie moins fa-
rouche de Cha,mporeau, sans compter
qu'il m'ont tou.t pris ; vingt-deux na-
poléons que. j'arvais dans ma bourse, et
ma belle montre, que papa m'avait
donnée au jour de l'an.

.— Papa vous en donnera une autre,
dit brusquement Le capitaine.

Pour le quart d'heure, il s'agit de
vous l'émettre sur vos pattes pour ta-
per sur ces guetix-là le plus tôt
possible.

La perspective de se renconteer de
nouveau avec les Prussiens et les Co-

t

«
saques ne parut pas réjouir outre me-
sure Agénor, qui se contenta de gémir
sans exprimer le moindre sentiment
belliqueux.

Quant à Albert, il commençait à
craindre que décidément son collègue
des hussards n'eût qu'une bien tiède
vocation pour l'héroïsme ; mais il ne
pouvait s'émpécher de prendre intérêt
à ses infortunes.

Il se rappelait d'ailleurs leur expédi-
tion nocturne à travers les bois et les
marais, et quoique Panardel fût loin
de s'y être montré brillant, il l'associait
dans son esprit a des souvenirs émou-
vants;.'

La communauté des aventures de
guerre engendre toujours, sinon la
fraternité, du moins une camaraderie
vivace.

Albert se promit donc ce soir-là de
protéger Agénor, pour arriver à le
convertir aux idées guerrières.

Le sous-lieutenant de dragons avait
le sens assez droit pour comprendre
que la défense du sol natal était le pre-
mier des devoirs, et II ne comprenait
guère qu'à vingt ans on put se plain-
dre d avoir un sabre au côté et un che-
val entre, lés jambes.

-.-Mon cher Panardel, dit-il gaie-
ment, je suis sûr que dans huit jours
vous serez aussi enchanté que moi de
recommencer, et, â nous deux, j'espère
que nous ferons payer à ces Allemands
et ces Russes les mauvaises nuits que
nous aurons passées.

•— Vous en parlez bien à votre aise ;
mais, moi. je sens que- je n'en revien-
drai pas, dit le hussard' d'une voix do-
lente.

— Bah ! vous n'avez-donc jamais été i
battu, au lycée ? dit Albert en riant.

— Mais non, j'étais toujours le plus !
grand de ma classe, répondit naïve- I
ment Panardel.

— Eh bien, il y a un commencement |
atout. Que diriez-vous- donc si vous
étiez à ma place ? Savez-vous que les
Cosaques se sont vervis avec moi du
bout pointu de leur lance, et que je
compte, pourtant bien ne pas me rouiller
longtemps à l'ambulance ?

-- 0!J ! vous, c'est, bien dinerent.
Vous avez demandé à être officier,
tandis que moi, l'Empereur m'a nommé
sans me consulter.

— Fameuse idée qu'il a eue là ! dit j
Champoreau entre ses dents.

— Je parie q'avant la fin de ia cam- j
pagne vous ne le regretterez pas, res-
prit Albert qui suivait son idée.

— Et moi, je vous dis que je serai j
content, le jour où je pourrai raè pro- j
menerau Palais-Royal sUns avoir ce |
maudit harnais sur le dos.

—Vous ave?, tort ; il vous va parfaite-
ment, et vous serez hier» content de le
montrer quand la guerre sera, finie.

— Mes enfants, dit le capitaine qui
jugea le moment venu d'intervenir, il
n'est plus question d'aniformes ni de
promenades au Palais- Royal ; il faut se
battre pour ia'France, et vous vous
battrez très bien, vous, M. Panardel,
qui n'avez pas l'air d'en avoir trop en-
vie pour le quart d'heure.

— Qui est-ce qui parle de se battre
ici? dit le major en ouvrant la porte;
vous trouvez donc qu'on ne s'est pas
assez battu comme ça ? Trente-cinq opé-
rations depuis ce matin, mon vieux

"  .

Champoreau! mes outils ne coupent
plus !

-- Assez, Martin, tu nous ennuies
avec tes histoires de jambes coupées Si
tu crois que ça met le cœur, au ventre
des sous-lieutenants !
_ —Ils eu reprendront à Troyes, tus
jeunes gens !

- - Comment, à Troyes ?
— Oui, mon cher. On évacue cette

nuit tous les blessés qui peuvent sup-
porte* le transport.

Je viens de recevoir l'ordre du chi-
. rurgien en chef.

Ainsi, mes petits, cou*
1
 pouvez faire

vos paque^.
--Quel bonheur! s'écria Pan avdeh

Enfin, je vais doue coucher.* dans un
vrai lit !

VII '

Dix jours s'étaient écoulés depuis que
le capitaine et les deux ^bûs-iietite-
n ànts s'étaient m i racii 1 eusemeat retrou-
vés tous les trois au château de Brienne,
depuis cette merveilleuse bataille ou
des conscrits qui voyaient le feu pour

! la première fois avaient fait reculer
i deux armées. ' .

Dans le salon d'un vieil hôtel do la
ville de Troyes, on se chauffait, on'
causait et on jouait au reversi.

On caos-Jt surtout, car les événe-
ments étaient trop graves pour ne pas
troubler;uii peu les tranquilles passe-
temps si chers à la province,

j Pourtant, le premier aspect de cette
j calme réunion ne se ressentait ni de
1 la politique ni de la guerre.

Les meubles dataient du temps de
Louis XV, et ces restes vénérables
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comme on sait> à un an de forteresse
par la cour impériale de Leipzig, pour
affiliation à la Ligue dea Patriotes et
haute trahison envers l'Allemagne.

OBSÈQUES DE AL, LIOUVILLE I

Paris, 22 juin. — Les obsèques de
M. Liouville» député de la Meuse, ont
eu lieu aujourd'hui. |

Un discours a été prononcé au cime- j
tière par M. Spûller, ministre de l'ins- !
traction publique.

FÊTE A TUNIS

Tunis, 22 juin. — C'est aujourd'hui \
grande fête h Tuais, à l'occasion de la j
lin du Ramadan. Il y a eu réception ;
solennelle an Bardo ; le ministre rési- j
dent de Fra.nce y assistait à la droite 
du bey.

Le général Loizillon, inspecteur gé-
néral de la cavalerie est parti pour
l'Algérie.

L'ABDICATION DU ROI MILAN

Berlin, 22 juin. — On télégraphie de
i Vienne que le roi Milan de Serbie est

attendu prochainement dans cette ville,
il serait dans l'intention d'abdiquer s'il
ne rencontre pas à la cour autrichienne j
un accueil sympathique.

UNE ALLÏANCE IMPOSSIBLE

Prague, 21 juin. — Le Politique, \
journal bien placé pour savoir ce qui j
se passe à Saint-Pétersbourg et à Ber- j
lin, dit, au sujet de l'offre d'amitié que ,
le prince de Bismarck a faite inutile- !
ment à la Russie : i

« Un rapprochement entre l'AUema- \
gne et la Russie est une impossibilité,
même dans le cas d'une entrevue entre I
le tsar et l'empereur Guillaume. j

» L'amitié de l'Allemagne imposerait j
à la Russie, pour première condition, i
de rompre avec la France, qui est tout© J
dévouée à la Russie.

» Le gouvernement russe ne se cache j
pas pour déclarer qu'il n'acceptera pas .j
l'amitié que lui offre ou plutôt que vou- '
drait lui imposer l'organe officiel du [
chancelier allemand » (la Gazette de .
l'Allemagne du Nord). . {

C'est pour la deuxième fois que le
Politique publie cette note officieuse. '

Dépêches ë lira»!
Par fît spécial de, la. Tr?î)tttte

 i

LE PAPE ET L'IRLANDE
Rome, 22 juin. — Deux prélats du Vati-

can partirent à la fin de ta semaine pour J
Dublin. Ils sont chargés d'instructions du ;
pape, relativement à la question irlandaise, j

LA SAETÉ DE GUILLAUME j
Berlin, 22 juin. — L'amélioration dans ,

l'état de l'empereur continue; on lui recom-
mande cependant les plus grands ménage- ;
ments, et on ne lui permet que d'entendre j
les rapports les plus importants. Le ehan- |
gement de garde se fait à 1 heure tous les j

. jours sans musique, et, l'empereur ne paraît !

"pas à la fenêtre. On a modifié la vérandah
du palais pour que l'empereur puisse prendre f
l'air sans s'exposer au'vent. i

TROUBLES ÉLECTORAUX EN HSKBHIE ,
Buda-Pesth, 22 juin. — Une dépêche '

annonce qu'à l'occasion dss élections des i
troubles sérieux ont eu lieu, le 19 juin, à j
Mattersdorf en Hongrie. Un électeur ap- j
partenant à l'opp.osition a tiré un coup de i
feu sur les gendarmes qui surveillaient le ,
local où l'on rièposait les votes. Les gen- j
darmes ont riposté et ont tiré dix-huit coups i
sur l'attroupement qui s'était formé et qui ;
s'est aussitôt dispersé. On a relevé cinq
morts et huit blessés.

LF. PRISONNIER DU NÉGUS i
Rome, 22 juin. — Le gouvernement ita- j

lien a e;té informé que M. de Savoiroux est f
toujours gardé enchaîné par les Abyssins et '
que sa santé est bonne néanmoins. s

TROUBLES EN RUSSIE
Saint-Pétersbourg, 21 juin. — Des trou- j

blés sérieux ont eu lieu à Astrakan.
La foule a attaqué des marchands per- j

sans, saccagé leurs magasins et détruit leurs j
maisons.

Plusieurs ont été tués et un grand nom- ;
bre blessés.

On a procédé à plus de cent arrestations.

L'ITALIE A L'EXPOSITION
Rome, 22 juin. — M. Crispi a accepté

pour samedi la discussion de l'interpellation
de M. Cavalotti, sur la réponse faite par

l'Italie à l'invitation de la France de parti- ;
ciper à l'Exposition de 1889.

La Chambre a adopté les mesures finan-
cières proposées par le gouvernement pour
le rétablissement de l'équilibre du budget.
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Les Fêtes i Jubilé en Angleterre
J Londres, 22 juin. — Il était trois
j heures de l'après-midi, lorsque la
I reine, revenant de la cérémonie de l'ab-
| baye de Westminster, est rentrée à
î Buckingham-Palace.

Après son retour de l'abbaye,la reine
i et ses invités ont pris un lunch, puis
I elle a reçu, dans le Salon-Bleu, les ca-
( deaux des membres des familles roya-
i les ; elle «'est rendue ensuite sur le
l balcon, d'où elle a passé en revue les

gardes d'honneur de la marine royale,
qui étaient au nombre de six cents.

Les illuminations qui ont eu lieu
dans la soirée, ont été vraiment magni-
fiques.

La reine a reçu le soir les membres
du corps diplomatique et les représen-

: tants extraordinaires des puissances
| ainsi que leurs femmes, les princes in-
| diens et les différentes députations in-
i diennes.
I Les nouvelles reçues de toutes les

parties du royaume constatent que le
! jubilé a été dignement fêté en Ecosse
f et en Irlande. Partout des feux de joie
! ont eu lieu jusqu'à une heure avancée
! de la nuit.
i A Dublin, des services ont été célé-
I brés dans les deux temples protestants ;
1 les rues étaient pavoisées.

La population avait l'aspect des jours
• de fête et tous les édifices ont été illu-
| minés dans la soirée.

A Londres, le nombre des accidents
] qui ont nécessité l'intervention du ser-
' vice médical s'élève à 400 environ.
j Un individu a été tué d'un coup de
f pied de cheval ; un autre s'est tué en
j tombant d'un échafaudage. On signale
i de nombreux cas d'insolation.
! Soixante personnes sont entrées à
, l'hôpital de Charing-Cross, principale-
i ment pour blessures,
j Les autres hôpitaux ont reçu égale-
i ment des malades et des blessés.
j Les journaux anglais constatent la

magnificence déployée pour la célébra-
i tion du jubilé de la reine.

Le Times dit que cette commémora-.
' tion 'du passé ne doit pas faire oublier

l'avenir, principalement pour l'amé-
j fioration de l'état des classes pauvres.
[ Le Times parle d'or ; mais il est dou-

teux qu'il puisse faire partager sa ma-
j nière de voir par ses richissimes et
1 égoïstes lecteurs.
I ,—-^^J... —

j LES RUSSES DANS l'ASIB CfiMiil
j .. ...

, Londres, 22 juin. — ïjlie dépêche de
Vienne annonce que . ÏQ grand-duc Michel

1 Nicolaievitch, ex-^ouverneur du Caucase, a
 quitté Pétershoarg avec son fils par ordre de
; l'empereurs On croit dans les cercles mili-
j taires qu'il a pour mission d'inspecter les
j troupes concentrées à Askhabad, sous les
1 ordres du général Komaroff, et d'en prendre

éventuellement le commandement en cas
1 d'un mouvement sur Hérat.
» 4.

! LA CONVENTION ANGLO-TURQUE

| Constantinople, 22 juin. — Les dé-
| pêches de Russie, reçues ici, font pré-
! voir de graves événements si le sultan
' ratifie la convention anglo-turque.

Londres, 22 juin. — Une dépèche de
i Constantiaople constate que l'opp si-
 tion des ulémas à la convention anglo-

turque s'accentue et prend des propor-
! tions qui frappent vivement le sultan.

j La Catastrophe de Paks

! Budapesth, 22 juin. — 205 cadavres ont
I été retirés du Danube à Paks, et il manque
, encore 65 personnes.
I Le propriétaire du bateau (fui a transporté

les pèlerins a été arrêté, quoiqu'il ait lui-
j môme perdu ses deux fils.
! Il a été établi par une enquête qu'on

avait accepté trop do voyageurs et que le
; moindre accident devait faire sombrer le

bateau surchargé. C'est à cent mètre de la
rive qu'un violent coup de vent se produisit
et fit pencher le navire d'un côté ; tous les
voyageurs affolés se précipitèrent aussitôt
sur l'autre bord, et le bateau chavira. Plus
de quarante personnes qui, de la rive,
avaient assisté à ce terrible spectacle et qui

s'élancèrent dans des canots pour aller au ;
secours des naufragés devinrent victimes <
de leur dévouement. Les naufragés s'accro-
chaient en masse à leurs faibles nacelles,
et les firent chavirer à leur tour.

LA POLITIQUE DANS LES BALKANS
Budapesth, 22 juin. — D'après la corres-

pondance de Budapesth, l'avènement du ca-
binet Ristitch doit être attribué à des motifs
financiers. M. Garachine voulait augmenter
la liste civile du roi et faire voter aussi par
la Skouptchina de nouveaux crédits pour le
budget de la guerre. Il fallait à cet effet
trouver de l'argent; toutes les démarches
restèrent infructueuses. C'est alors que M.
Ristitch se fit fort de réussir un emprunt en
Russie et fut chargé par le roi de constituer
un cabinet. Il ne faut pas croire, comme on
l'a soutenu, que M. Ristitch a été soutenu
par la reine Nathalie, qui voit, au contraire,
en lui un ennemi personnel disposé à la sa-
crifier si le roi désirait divorcer, comme il
en a déjà eu l'intention.

Belgrade, 22 juin. — Les partisans poli-
tiques de M. Ristitch, le nouveau président
du conseil, insistent :

1° Sur la mise en accusation du ministère
Garaschanine;

2,° Pour le renvoi du service de tous les
fonctionnaires nommés par le cabinet dé-
missionnaire;

3° Pour la destitution et le renvoi du pays
de tous les étrangers (autrichiens), que le
ministère Garaschanine avait nommés à des
emplois d'Etat ;

4" Pour la convocation de la grande
Skoupschtina pour la révision de la Consti-
tution.
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un CURIEUX PROCÈS
Berlin, 22 juin. — Le prince de Hohen- i

lohe, statthalter d'Alsace-Lorraine, écrit le '
Tageblatt, de Berlin, va déférer aux tribu- i
naux la question de savoir si une personne ;
qui a acheté un terrain en Russie avant la i
publication de l'ukase défendant aux étran- |
gers de devenir propriétaires dans les dis- j
tricts limitrophes de l'empire russe et qui a i
payé une partie du prix d'achat est en droit j
de réclamer du vendeur la restitution de
cette somme. Voici le fait : le prince de ]

i Hohenlohe avait l'intention de fonder une ;
grande papeterie dans le voisinage de Var- 
sovie et avait payé 15,000 roubles sur le prix |
d'achat du terrain destiné à cette industrie, i
Ne pouvant, depuis l'ukase cité, devenir ac- .
quéreur d'un immeuble en Pologne, le prince i
réclame les 15,000 roubles déjà payés ; mais
le vendeur refuse de les rendre, en offrant
au prince de le mettre en possession du ^er- '
rain contre le versement dir reste, du prix i
d'achat.

fÉ'IlSgiiliFl^llgSÉl!
A k.A 3" FA©E

PETITES NOUVELLES I . |
Trois conseillers municipaux de Douai ont j

donné leur démission à la suite de l'élection i
sénatoriale du Nord, ou M. de Folleviile, j
candidat de la protestation douaisienne,s'est
désisté, au troisième tour, en faveur de j
M. Alfred Girard, candidat républicain
élu.

4 —Voici la description du gâteau jubilaire
(jubileecake) qui figurera sur la table d'hon-
neur du banquet qu'offrira la reine Victoria
aux membres de sa famille :

Le gâteau a 9 pieds et 6 pouces de cir-
conférence, 10 pieds de hauteur et pèse
250 kilos environ.

Il représente une couronne gardée par
des lions et sumontée d'un temple avec les
figures allégoriques de la Renommée et de
la Gloire, qui annoncent à son de trompe la
solennité du jubilé à toutes les parties du
monde. Au-dessus de ces figures plane la
figure ailée de la Paix, tenant en main la
couronne impériale.

Entre les lions se trouvent de nombreux
médaillons. Trois d'entre eux sont des por-
traits de la reine (en 1840, en 1867 et en
1887), et les autres portent les noms des
principales villes du Royaume-Uni.

La bordure du gâteau représente une guir-
lande de roses, trèfles et chardons.

— Les compatriotes de Lebon, l'inventeur
de l'éclairage par le gaz, doivent lui élever
une statue à Chaumont ; ils ont invité, hier,
l'Académie des sciences à assister aux céré-
monies de l'inauguration.

On sait que Lebon, mort à trente-quatre
ans, n'eut le temps de retirer aucun avan- J
tage de sa découverte, qui a, cependant,
joué un rôle si important dans la civilisa-
tion moderne.

C'est une aventure assez commune aux
inventeurs.

— Les communes riveraines du lac de
Trasimône, viennent de se constituer en
syndicat pour dessécher ce lac, comme le feu

prince Torlonia a desséché jadis le lac Fu-
cin.

— M. Altès, chef d'orchestre de l'Opéra, à
Pans, fait un procès à la direction au sujet
de sa retraite, qu'il considère comme anti-
cipée ; il prétend avoir le droit de conserver
son bâton de chef d'orchestre jusqu'en 1888.
On sait que M. Altès a été remplacé par
M. Vianesi, qui doit prendre le bâton du
commandement le Pr juillet prochain.

— M. Dautresme, ministre du commerce,
a parcouru ce matin le champ de Mars ; il
était accompagné des trois directeurs géné-
raux de l'Exposition. Après avoir félicité les
directeurs de la rapidité avec laquelle les
travaux sont conduits et reçu leurs expli-
cations, M. Dautresme s'est arrêté longue-
ment devant les fondations de la tour Eiffel ;
sa visite n'a pas duré moins d'une heure et
demie.

— Le Petit républicain, de Toulouse, ra-
conte qu'un ancien prêtre catholique, actuel-
lement représentant de commerce à Tou-
louse, avait accompli toutes les formalités
prescrites par la loi pour se marier. Le ma-
riage devait avoir lieu samedi ; les futurs
étaient déjà à la mairie, lorsque le maire a
reçu une lettre du cardinal Desprez l'infor-
mant que d'après le Concordat, il lui était
interdit de procéder à la célébration du ma-
riage d'un citoyen lié par les vœux ecclé-
siastiques.

L'ex-prêtre a dû faire sommation par
huissier au maire d'avoir à procéder au ma-
riage, et M. Canton, adjoint, a marié les
époux.
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LE GÉNÉRAL DES JÉSUITES
A la suite du démenti opposé par

M. Laisant à la note communiquée
avant-hier à la presse par l'agence

i Havas, cette dernière, toujours cosn-
I plaisante pour les hommes au pouvoir,

a adressé aux journaux une seconde
! note que voici :

« Le ministère de la guerre nous
\ autorise à maintenir le démenti que
; nous avons opposé à une information-
i d'un journal du matin au sujet de la
j convocation du conseil supérieur de la
| guerre.

« Le ministre de la perte, en ré-
; unissant le conseil supérieur, n'a nul-
j lement obéi h une sommation des

membres de la droite; cette convoca-
tion était di ag ses intentions dès le
jour de son entrée au ministère. Il se

i Propose d'ailleurs de lui demander son
• avis sur les questions militaires irn-
. portantes. »

L'équivoque, on le voit, est flagrante.
; Ami des jésuites, Perron est ferré sur
j l'art de se retrancher derrière un faux
j fuyant; c'est de la bonne stratégie
J mentale.

Le ministre de la guerre déclare
qu'il se proposait, dès son entrée au

j ministère, de demander avis sur les
questions militaires importantes ; mais

J il se réservait aussi et c'est le point ca-
j pilai de la déclaration de M. Laisant,
j point que Ferron oublie de nier, de
\ passer outre aux avis de ce Conseil,
? dans le cas oit ceui-ci lui seraient dé-
I favorables, de déposer quand même,
i les projets éclos "dans sa cervelle de

casuiste, sur les bureaux de la Cham-
bre.

Décidément, Ferron a manqué son
coup, il avait une belle place à pren-
dre il y à quatre mois, à la mort du
R, P. Beckx, général des jésuites.

LÀ POPULARITÉ IIÏlSïSBIELLE
m

M. Spuller, ministre de l'instruction pu-
blique, ne se rendra pas dimanche prochain
à Tulle, « comme il en avait l'intention »,
pour assister à l'inauguration du lycée.

M. Barbe, ministre de l'agriculture, qui
 devait partir aussi, suivra l'exemple de M.

Spuller. Tous les autres ministres suivront
l'exemple de M. Barbe.

Les Corréziens n'auront pas le plaisir de
voir le gouvernement sous les espèces d'un
ministre quelconque du cabinet Rouvier.

£ar exemple, on ne nous dit pas les rai-
sons de cette humeur casanière. M. Chou-
fleury restera chez lui, mais on n'explique
pas le pourquoi. Serait-ce que M. Spuller
doit avoir la goutte dimanche prochain ? Ou
M. Dautresme serait-il menacé d'un rhume

!
de cerveau pour ce jour-là?

Non, non ; rassurez-vous, âmes sensibles,
M. Spuller est frais comme rose et M. Dau-
tresme est prêt à chanter sa propre musi-
que s'il le fallait. Mais les rapports parve-
nus au ministère de l'intérieur auraient fait
connaître qu'on accueillerait les ministres
aux cris de de : « Vive Boulanger ! »

Des ouvriers même s'étaient cotisés pour
acheter des oriflammes, portant en grosses
lettres : « Vive Boulanger ! A bas le minis-
tère ! » Et c'est pourquoi M. Spuller, qui

revient de Melun, où il a appris la prudence,
a pensé que ah n'était pas la peine de faire
un si long voyage pour trouver un mauvais
accueil, qu'il était sûr de rencontrer n'im-
porte où, si la fantaisie lui prenait de se
faire conspuer vigoureusement.

Telle est la popularité ministérielle !
 4 :

Les Dépotés et les Lois militaires

Dans un intéressant rapport présenté
par M. Michelin, au nom de la com-
mission chargée de réunir et de publier
les textes authentiques des pro-
grammes et engagements électoraux
des députés, nous trouvons les rensei-
gnements suivants au sujet de la loi
militaire actuellement en discussion
devant la Chambre.

Deux cent quarante députés ont
demandé la réduction du service mili-
taire à trois ans;

Cent vingt-six ont demandé la sup-
pression du volontariat ;

14 se sont prononcés pour la dimi-
nution des exemptions ;

17 se sont prononcés pour la sup-
pression des exemptions ;

82 se sont prononcés pour la sup-
pression de l'exemption des prêtres.

47 se sont prononcés en faveur de
l'enseignement militaire de la jeu-
nesse ;

26 se sont prononcés en faveur de la
création d'une armée coloniale;

Il se sont prononcés pour l'unifica-
tion des pensions de retraite ;

6 se sont prononcés en faveur de la
suppression des armées permanentes.

— «M».

Le Budget de l'Intérieur

M. Fallières, ministre de l'intérieur,
a définitivement arrêté le budget rec-
tificatif de son département ministériel.
Le total des réductions opérées sur ce
budget s'élève à la sommo do 3,789,401
rancs.

Le service pénitentiaire contribue
pour un million environ à cette éco-
nomie.

Dans ce chiffre de 3,739,401 fr. n'en-
trent pas les économies qui résulteront
d'un projet actuellement en préparation
au ministère de l'intérieur, et qui sera
déposé ces jours-ci, portant réduction
du nombre des conseils de préfec-
ture qui serait abaissé de 86 à 2Ï.

Un crédit de 500,000 fr. qui avait été
demandé par le précédent cabinet,
pour l'installation d'un pénitencier à
Saint-Martia-de-Ré, installation à la-
quelle le gouvernement renonce, n'entre
pas non plus dans le chiffre des éco-
nomies totales.

U^ PRÉCIEUX AUXILIAIRE
Il y avait déjà quelque temps que Na-

poléon-Jérôme n avait pas fait parler
de lui.

Ça ne pouvait pas durer comme ça.
D'après un de uns confrères, plu-

sieurs des O'.lèles du prince Napoléon
viennent de partir pour Prangins, où
se trouve actuellement le prince, afin
de s'entretenir avec lui de la situation
politique actuelle.

On as,mre, dans le monde bonapar-
tiste, qu'après avoir pris conseil de ses
amis, le prince Napoléon lancera un
nouveau manifeste dans lequel, rappe-
lant ce qu'il disait déjà dans son mani-
feste il y a quatre ans, il engagera ses
partisans à /se rallier sincèrement et
franchement à la République.

Le prince Napoléon-Jérôme est vrai-
ment trop boa.

La République se passerait fort bien
des étranges recrues qu'il se propose
de lui procurer.

L'Internement du baron Seiliière

Les amis de M. le baron Raymond Sellière,
qui a été interné dans la maison de santé
du docteur Falret, à Vanves, s'occupent
toujours d'obtenir son élargissement. Sa
femme, Mms Hélène de Sellière, que le baron
a épousée à Londres, et dont il a deux en-
fants, une fillette de huit ans et un petit
garçon de cinq ans, s'est présentée à l'am-
bassade des Etats-Unis pour demander
qu'on lui facilitât une entrevue avec son
mari. Nous avons déjà raconté les démar-
ches officieuses de l'honorable ministre des
Etats-Unis auprès dé M. Flourens, ministre

des affaires étrangères. C'est star tt««
de son gouvernement que M ZL T

 l%
a accomplies. Jusqu'ici, il n'a ua^„ H
structions nouvelles; le gouverne^ C
noua lui demandait ffintervonb

 n
»S

simplement officieux, et il ne Jl à tiw
que le disent certains journaux a? Hs
seul instant de cette attitudeM P -rli ï
reclame, comme on l'a dit à tort t-V te
sèment immédiat du baron Seïlli&J n «'«*
borné à présenter à M. Flonrew lV '««
ments tires de la question de drn?+ -ar«»«
national que nous avons exDnJ», î""^
ment. * ses r%).

Le mémoire présenté à M. Flouren»
ete rédige par M. Kelly, avocat ™J* ̂
baron Raymond Seil liera. ' °°nse'ldà

M. Gragnon, préfet de police, aoon™
de M. Coudreau, chef du secré&PaW
rendu à Vanves pour y visiter le bîv s'e*
Hère, actuellement interné à Pasilei S*
teur Falret ; reçu par le directeur "i (loc'
établissement, il a aussitôt été mis « ^
sence du baron, qui l'a introduit i *"*• -
ehambre, où s'est engagée entre eux u ï8a
versation suivante : ld coii.

— Je suis venu vous voir, a dit M r,
gnon au baron, afin de savoir de vorrt i.
che si vous n'aviez aucune réclamir u"
m'adresser relativement à la manilti0!1 *
vous êtes traité ici. ere N

-r, Aucune, a répondu M. Seillière
— Vous vous trouvez donc bien à l'^ii .
-Fort bien. Je tiens à vous dire ' e!

propos, que je ne saurais me plaindre?
vous, qui êtes un parfait galant hommôV8
mérites duquel on est unanime à jl?*
hommage, et... "Mte l

Mi, Gragnon a interrompu l'expression A
ces éloges en demandant à son interln.
teur s'il comptait quitter l'asile. "'

— Point du tout, a répliqué le baron i.
veux y demeurer. Du reste, on viey,
m'en retirer quand je le voudrai ; car"
s'arme dans ce dessein en Afrique et iZ
les Indes. Oui l'Afrique et l'Asie tout entiè
s'inquiètent en ma faveur.

— Je l'ignorais.
— Allons donc ! Les rapports que m™

recevez quotidiennement vous ont suffi»,,, 
nient instruit là-dessus ; vous savez bien
que des armées sont levées pour' ma H
vrance dans ces deux parties du Vieaï
monde. Pour moi, j'ai appris cet événement
par la sainte Vierge elle-même, qui est
d'ailleurs ma cousine et qui me fait con-
naître tout ce qui peut m'intéresser.

— Mais qui vous a fait placer ici, mon.
Sieur le baron ?

— Hé ! vous le demandez ?
— Sans doute, vu que je ne le sais point
— Eh bien ! monsieur le préfet, ce sont

les juifs.
— Les juifs ! Et dans quelles vues?
— Mon Dieu, la chose est simple. Ne snis-

je pas le Messie promis au mot|de? Et dés
lors n'est-il pas naturel que les juifs me
persécutent? Mais que l'on tremble! car je
saurai me venger et ma colère, proportion-
née à mon autorité divine, sera, terrible,

— Et que ferez-vous donc, M. le baron!
— Je bouleverserai le monde. Car je puis

tout. Je suis empereur des Indes, chef su-
prême des peuples asiatiques, plus que cela,
Mahomet, plus que' cela encore, Dieu lui-
même. J'ai toujours vécu ; j'étais à la ba-
taille de L'épante.'VoUs savez, cette fameuse
bataille navale où fut dispersée la flotte
turque et qui ruina définitivement en Eu-
rope la puissance ottomane, au profit delà
chrétienté...

M. le baron Seillière a continué à divaguer
de la sorte pendant les trois quarts d'heure ,
qu'il a passés avec le préfet de police. Ce I
fonctionnaire a remarqué qu'il s'exprimait V
avec une grande volubilité et que son agita-
tion était extrême. Il n'a pas eu, pendant
l'entretien que nous rapportons en partie,
un instant de parfaite lucidité. M. Gragnon
le considère comme absolument fou.

i, .«caitg^,

UE ÂFFÂ!E_!ÂLPBOPiE
A mesure que la lumière se fait sur

le mystérieux enlèvement suivi de la
fuite de Mlle Campos avec son ravis-
seur, cette affaire perd singulièremen
le caractère romanesque qu'elle avait
revêtu tout d'abord, pour devenir ce
qu'elle a toujours été, en réalité, une
audacieuse opération de rastaquoueres
décavés.

L'Evénement publie les renseigne-
ments suivants sur la genèse de l'en-
treprise si bien conduite au profit de
M. Mielvaque :

Quelques jeunes gens, parmi lesquels on
peut citer M. M... M. de C..., M. le marquis
de S..., M. de M..., M. le baron B..., avaient
l'habitude de se réunir dans une brassera
bien connue de la rue Halévy. Us s y entre-
tenaient évidemment de la fermeture des

! cercles *i
j Chacun de ces jeunes hommes posséda
! au moins un des avantages que nous au«
: énumérer ; un physique distingue, un w

sonore, sinon authentique, de belles re
; tions. Un point sur lequel tous étaient a»"
, lument d'accord, c'était le manque d argei •

Tous également étaient unanimes a
déplorer. Il fallait réagir : on réagit; "'

d un siècle disparu parlaient tristement ,
du passé.

Sur les murs, les figures mythologi-
ques d'une tapisserie des Gobelins
semblaient sourire avec mélancolie au
souvenir d'une epoqne évanouie.

Les invité; de madame de Muire, la
maîtresse du logis, complétaient ce
tableau d'un autre âge.

* Les femmes avaient l'air grave et
digne, comme il convenait à des douai-
rières qui avaient brillé jadis aux fêtes
de M. le gouverneur de la province de
Champagne.

Les hommes portaient des ailes de
pigeon et la culotte courte avec une
aisance qu'on n'acquérait autrefois
qu'à Versailles.

Il se dégageait de ce cercle suranné
un parfum de tabac d'Espagne et, de
poudre à la maréchale.

Les coiffures, les costume? et les ma-
nières y ressemblaient à une protesta-
tion.

Au mil. eu de ces personnages, qu'on
aurait dit évoqués de. la tombe où s'é-
tait ensevelie la vieille royauté, trois
figures apparaissaient comme un vi-
vant contraste.
' Assise à côté de madame de Muire,
qu'elfe appelait sa tante, une jeune
ûlleaiiimait de son franc sourire et de
sa voix sonore la conversation du vé-
nérable cénacle.

Sa taille, emprisonnée dans une de
cas longues robes blanche* qu'on ap-
pelait alors des fourreaux, montrait
les formes encore indécises de l'en-
fance; mais so'p. Visage doux et riant
"'xprimait l'ardente vivacité de la jeu- ;
Hèss'é.

Cette fleur d'adolescence semblait j

avoir poussé entre les murs sombres
de l'antique demeure d'une race prête
à s'éteindre, pour représenter ce dix-
neuvième siècle que nom voyons si
tristement vieillir et qui n'avait alors
que quatorze ans.

C'était l'image gracieuse de l'avenir
qui se dressait sur les débris d'un mondo
écroulé.
 Mais les temps nouveaux étaient en-
core bien plus exactement personnifiés
dans le noble salon par ies deux sous-
lieutenants revenus de l'ambulance do
Brienne.

Albert Boissier, qui portait le nom
honorable et plébéien de son père, te-
nait par sa mère à la famille de Muire,
et il s'était empressé, en arrivant à
Troyes, de faire une visite à son aristo-
cratique parente.

Il avait trouvé chez elfe un accueil
bienveillant, mais quelque peu céré-
monieux, et il n'y serait peut-être pas
revenu souvent s'il n'y avait été attiré
par les jolis yeux et le gracieux babil-
lage deMlle Cécile de Saint-Clair.

Mais la douairière avait, reconnu bien
vite qu'en dépit de son uniforme de
dragon le fils de sa cousine mésalliée
était un garçon bien élevé, et elle s'é-
tait décidée a le présenter aux fidèles
habitués du salon le plus exclusif de la
province.

Albert, remis de ses fatigues et guéri
de ses blessures, appréciait vivement
le plaisir de boire du thé en bonne
compagnie, au coin d'un excellent feu,
en causant avec une charmante jeune
fille de son âge.

Il avait fini par se ' faire si bien ac-
ceptera l'hôtel de Muire qu'il avait, ob-
tenu la permission d'y introduire son

camarade Panardel, dont il avait déci-
dément entrepris l'éducation sociale et
militaire. 1

Les événements de guerre qui avaient
fait ces loisirs aux deux jeunes offi- j
ciers étaient le sujet de toutes les con-
versations.

Dirigé sur Troyes avec les autres
blesses, le soir du combat de Brienne
Albert avait dû aux coups de lance des
Cosaques de ne pas prendre part à la
terrible bataille de la Rothière qui le
surlendemain, avait couché dans' la
plaine sanglante de l'Aube ckin mille
Français morts ou blessés.

Après cette sombre journée, Naoo-
leon avait ramené les débris de son
héroïque armée sur la capitale de la
malheureuse Champagne.

On était au 8 février, et, depuis cinq
jours enferme à Troyes, l'Emnereur
immobile comme un lion blessé qui at-
tend le moment de fondre sur les chas-
seurs, épiait la marche des alliés prêt

SitS SE B,uchev ou sw s5™S-temberg des que son œil clairvoyant
apercevrait une faute ̂ e l'enmfmT

Ce fut pour la France une semaine
d'incertitude anxieuse, un de ces S^
ments sslennels et tristes où. le sort
de la patrie va se jou«n- dans une lutte
suprême, et qu'il était réservé à notre
génération de revoir. a noue

Le pays tout entier frémissait d'im-
patience, de crainte et ffegpblS Jtïïd
la ville ou les hasards de cette S '

Les innombrables s-oldatsfde N • » ii !

tion mondaienfla province, et o„ s-îvait !
à Troyes que le dépar|de^podéS

I serait immédiatement suivi de l'entrée
i des alliés.

Cette perspective effrayait l'immense
majorité des habitants, et la conduite
des Prussiens partout ou ils avaient
passé déjà, n'était pas faite pour rassu-
rer une population sans défense.

Mais il y avait au cœur de cette pa-
triotique Champagne des hommes aveu-
glés par des rancunes vieillies, qui ne
voyaient dans l'arrivée des étrangers
que le présage d'une chute prochaine
pour Vusurpateur.

Cette doctrine impie qui place les in-
térêts d'un parti au-dessus du devoir
sacré de défendre le sol natal, comptait
déjà des adeptes, et la première inva-
sion, comtae celles qui devaient la sui-
vre, trouvait en France des auxiliaires
inespérés.
• Le salon de madame de Muire était à
Troyes le rendez-vous des partisans de
l'ancien régime qui considéraient le roi
de Prusse et l'empereur de Russie
comme des libérateurs; mais ils n'o-
saient pas encore exprimer bien haut
leurs exécrables vœux.

Albert, d'ailleurs, était trop naïf et
trop confiant pour s'apercevoir qu'en
fréquentant l'hôtel de s-i cousine il
s'était fourvoyé en pays ennemi, et il
s'y amusait de bon cœur.

Ce sf>ir-là, cependant, la réunion
avait pris une attitude plus prononcée,
et un vieux chevalier de Saint-Louis
tenait le dé de la conversation avec une
désinvolture qui jetait le sous-lieute-
nant dans un grand éfonnem^nt.

Mm* de Muire, vi.u.-> connaissez Sa Ma-
jesté prussienne.

— J'ai eu l'honneur d'être reçu par

elle à Coblentz en 1792, Madame la
comtesse, et je compte bien lui pré-
senter de nouveau mes hommages
avant peu.

— Et vous pensez que nous n'avons
rien à craindre des armées alliées?

— Plût à Dieu, comtesse, que celle
de Buonaparte leur ressemblât 1

D'abord-, en Prusse, il n'y a pas un
officier qui ne soit gentilhomme, tan-
dis que chez nous. . .

Mm8 de Muire, qui observait la figure
de son jeune cousin Boissier et qui
était avant tout une femme de tact,
arrêta d'un coup d'œil le trop loquace
vidame.

Le pauvre sous-lieutenant se sentait
froissé dans tous ses sentiments inti-
mer, mais il n'osait pas encore expri-
mer tout haut l'indignation très sincère
qu'il ressentait:

Le mal inspiré Panardel vint lui offrir
une occasion de tancer vertement les
opinions antinatienales.

— Ma foi ! s'ils pouvaient nous ren-
voyer à Paris, disait Agénor, je crie-
rais volontiers: Vivent les alliés!

— C'est indigne, répondit vivement
Albert. Tant qn'il défendra notre paya,
nous de devons crier que: Vive l'Em-
pereur !

— Ah ! fi donc ! monsieur Boissier,
dit le vidame, vous dont le grand- père
maternel a si souvent crié : Vive le
roi ! j

Dans la fougue de cette discussion, i
personne ne^'étnit aperçu que là norte :

le seul en grande tenue de bataille.
— Et qui donc criera; Vive la I

France? dit le vieux dragon d'une vott

 Tout le monde s'arrêta stupéfait,
6

comme Albert se levait pour couru
lui ; , rie.— En route, les sous-lieutenants, i
prit sévèrement le capitaine; ^
nuit, nous marchons h l'ennemi-

VIII

C'était le matin du 10 février. ^
Le jour, - un triste jour d hiver, g

commençait à poindre, et les cou»
boisées qui s'élèvent à mi-cnemi»
Sézanne à Champaubert étaient encu
enveloppées d'un brouillard ePaI ,;.paU

Sur la route, au bord d'un pfj^
qui dominait une vallée étroite 6lJ^
fonde, stationnait en colonne le ' {ét0
giment de dragons, qui formai 1 1* ,6
du 1er corps de cavalerie de i Al

française. , _ le
A la droite du premier escadro^

capitaine Champoreau, enveloppe {
son grand manteau blanc et ('ar'r.^ en
posé sur sa selle, fumait sa pip ^
causant avec son sous-lieutenant.

vori. , jal'
Des bruits confus montaient au

Ion noyé dons la brume ; mais le
 ient

ne tonn ait pas, et, ies cavaliers a> 1(lats
l'air tnanquille et ennuyé de ^
qui fonrt une promenade milita" e : ^,

— Br.r! disait Champoreau, les u

nées sont fraîches dans ce pays~G ̂e
Je donnerais bien un coup o^

1 pour me réchauffer.
' Q<''ftn ô'.ites-vpKS AlbePt? .

(A suivra
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association fut fondée; des serments furent
prêtés. « Un pour tous, tous pour un ». Mais
il fallait une affaire.

L'affaire, ce fut M119 de Campos. Et
M. Mielvaque se dévoua. C'est, il y a six
mois, que furent posés les premiers jalons
de l'entreprise. On s'informa des salons que
fréquentait la jeune femme. On s'y fit pré-
senter. J'ai dit, n'est-ce pas, que plusieurs
de ces messieurs possèdent de belles rela-
tions. LJne note subreptice fut glissée dans
le Constitutionnel, annonçant qu'il y avait
promesse de mariage entre Mll9 deC... et
M. L. de G... Puis, quelque temps après,
un autre journal publia le procès-verbal
d'un duel — d'ailleurs simulé — où M. L.
de M. . . se serait battu en l'honneur de sa
dame.

Une fois ces précédents bien établis, on
résolut de brusquer l'affaire. L'enlèvement
fut décidé. Manquait de l'argent. On pro-
céda à une quête chez les amis et connais-
sances ; chacun paya de sa personne. On
enregistra des versements de 2 fr., de 5 fr.,
d'un louis, de 200 fr. De la sorte 1,500 fr.
furent réunis pour parer aux premiers frais,
et l'enlèvement eut lieu sur cette base.

Comme on le voit, l'intérêt matériel
parait être le mobile de tous ceux qui
approchent l'héritière aux cinq mil-
lions.

Bruxelles, 22 juin. — Les parquets
de Bruxelles et d'Anvers ont lancé des
mandats d'arrêt contre le sieur Miel-
vaque et M"0 Mercedes Campos.

LA CÂTASTEOPHE Bg BÂIIÈI8

Voici des détails complémentaires sur l'ex-
plosion qui vient de, jeter l'épouvante dans
ja commune de Beaurières.

L'explosion est attribuée au gaz carburé
qui se dégage des terrains schisteux.
/ Dix morts et vingt-un blessés ont été trou-
vés dans le tunnel du col de Cabre, près
Beaurières.

A la nouvelle de la catastrophe, trois mé-
decins des environs accoururent pour prodi-
guer leurs soins aux blessés.
" On se mit aussitôt au travail pour dé-
blayer le tunnel de la terre et des matériaux
que l'explosion avait fait ébouler.

' Après un travail long et périlleux,' on put
retirer cinq cadavres horriblement mutilés
et vingt-deux blessés. Mais il y avait encore
d'autres victimes SQUS les décombres.

A l'heure qu'il est, on compte dix morts
et trois disparus.

Parmi les morts, il y a trois pères de fa-
mille, dont un de six enfants et qui entrait
pour la première fois dans le tunnel.

Parmis les blessés, cinq ne passeront pas
ia journée.

Le village de Beaurières est plongé dans
fi consternation ; des scènes émouvantes
ont lieu à tout moment. Les morts sont dé-
posés dans la salle de la maison d'école et
les blessés transportés à l'hôpital, où le mé-
decin de l'entreprise, M. Magnan, leur donne
ses soins.

L'enterrement des cinq premières victi-
mes retirées des décombres a eu lieu hier
même, an millieu d'une nombreuse assis-
tance. MM. Démangeât, préfet de la Drôme,
Berthet, ingénieur en chef, et le comman-
dant de gendarmerie y assistaient.

 * • — ; 

TERRIBLE INCENDIE

Chambéry, 22 juin. — Un incendie a
éclaté l'avant-dernière nuit dans la com-
mune de Montaimont, arrondissement
de Saist-Jean-de-Maurienne.

37" maisons ont été détruites par le
"fléau; un seul propriétaire était as-
suré. Un grand nombre de familles se
trouvent sans abri.
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LOIRE

Xtyfontbrison. — Cour d'assises de
'la Loire. — Dans son audience du
.21 juin, la cour d'assises, présidée par
M- Jaeomet, conseiller à la cour d'appel
de Lyon, avait à juger deux affaires:

Viol. — La première affaire appelée
•est une affaire de viol.

M. Carbonnel, procureur de la Répu-
blique occupe le siège du ministère
public.

L'accusé, le nommé Moruand, est dé-
fendu par M9 Lafay.

Le jury rend un verdict affirmatif,
mitigé par les circonstances atténu-
antes.

Movnand est condamné à deux ans
de prison.

L'audience est levée à 11 heures un
quart, pour être reprise à 2 heures.

Faux. — Le 9 mai 1887, le sieur Ba-
lay (Michel), né à St-Etienne le 27 août
1860, se disant clerc d'avoué, se pré-
senta à la succursale du Crédit Lyon-
nais à St-Etienne, et tenta de faire
escompter un billet à l'ordre du sieur
Bonnet, avoué, et signé Faudran, d'une
somme de 145 fr. Le Crédit Lyonnais,
qui s'était déjà vu présenter un certain
nombre de valeurs dans les mêmes
conditions, conçut des soupçons et fit
répoadre qu'un employé passerait dans
l'étude de M' Bonnet et escompterait
l'effet. On apprit alors que tous les
billets successivement présentés à l'es-
compte par Balay étaient faux.

Interrogé immédiatement par le com-
missaire de police, Balay n'essaya pas
'tm instant de nier sa culpabilité et re-
connut sans hésitation avoir fabriqué !
«es effets ci-après, savoir :

1° Un billet à l'ordre de M9 Bonnet,
•causé en espèces, daté du 4 février
1887, payable le 5 juin 1887, portant
sur une somme de 215 francs, et muni
de la fausse signature du sieur Blanc,
employé de commerce à Saint-Etienne,
ainsi que la fausse signature de M9 Bon-
a et pour valoir endossement.

2° Un billet de 170 francs à l'ordre de
M" Bonnet, causé valeur reçue en es-
pèces, daté du 5 mars 1887, payable le î
4o mai suivant, signé Balay, niais por- I
tant pour valoir endossement la fosse j
signa' ire de M3 Bonnet. j

, :'A '-"• biiiei .»|» 200 francs à L'ordre j
f
'e M

9
 Bonnet, causé valeur reçue en ;

; ;eces, daté du 7 mars 1887, payable \

,.; ' '.PM-'J suivant portant la fausse si- j
•^nature du sieur Vericel, commerçant i
* Saint-Etienne, et .celle de M9 Bonnet ;
B^r/valoir endossement ;

 billet dé 196 frahes à l'ordre <

Î?v5e.s ' '' a^e du 19 mars 1887, payable
<| <5 juillet suivant, portant la fausse
signature d'un sieur Fournel et ; celle

) de M9 Bonnet pour valoir endosse-
I ment;

j 5° Un billet de 390 francs à l'ordre
; de M

9
 Bonnet, causé valeur en espèces,

i date du 11 avril 1887, payable le
| 18 juillet suivant, portant la fausse

signature du sieur Petiot, commerçant
à Saint-Etienne, ainsi que celle de
Me Bonnet pour valoir endossement;

6° Un billet de 150 francs à l'ordre
de M9 Bonnet, causé valeur reçue en
espèces, date du 28 avril 1887, payable
le 26 juillet suivant, et portant pour
valoir endossement, la fausse signature
de M° Bonnet.

7° Un billet d9 125 francs à l'ordre
de Ms Bonnet, causé valeur reçue en
espèces, daté du 1er mai et payable le
3 août 1887, portant la fausse signature
d'un sieur Boissonnat, et celle de M9

Bonnet pour valoir endossement.
8° Un billet de 145 francs à l'ordre de

M9 Bonnet daté du 6 mai et payable le
5 août 1887. causé, comme les précé-
dents, et partant ia signature d'un
sieur Faudran, personnage imaginaire,
et celle de M9 Bonnet pour valoir en-
dossement.

La perte du Crédit Lyonnais s'élève
à 1,445 francs,

Balay a reconnu aussi avoir fait usage
des huit billets à ordre ci-dessus spé-
cifiés. Chacun de ces billets portait à
côté de la fausse signature du sieur
Bonnet la griffe de l'étude de ce der-
nier, griffe dont Balay avait la libre
disposition pendant le temps qu'il a ef-
fectivement passé dans l'étude de cet
officier ministériel.

L'accusé n'a pas d'antécédents judi-
ciaires. Cependant il résulte des ren-
seignements recueillis sur son compte
que depuis son mariage qui remonte à
quelques mois à peine, Balay se livre à
la boisson.

Balay est condamné à un an de pri-
son.

Gkauffaillcs. — Conférence. — Di-
manche prochain 26 courant, M. Bat-
tanchon , professeur départemental
d'agriculture, fera, à deux heures, dans
la salle de la mairie de Ghauffailles, une
conférence sur les soins à donner au
fumier de ferme et la raison des ën*>
grais complémentaires.

La conférence sera terminée par
quelques mots sur l'opportunité qu'il y
aura.it à créer à Chaufîailles un syndi-
cat agricole en le soudant à celui exis-
tant déjà à La Clayette, depuis le mois
de janvier dernier.

Chevagay-les-Chevrières.— Les
électeurs ûè> la commune de Chevagny-
Îes-Chevrières sont convoqués pour le
10 juillet prochain, à l'effet d'élire deux
conseillers muûicipaux, en remplace-
ment de MM, Génetier, décédé, et
Mathieu, démissionnaire,

Saint-GhaiftOïld. — Scène drama-
tique. — Avant-hier soir, vers les
8 heures, les habitants' de la place
Notre-Dame étaient mis en émoi ; un
grand rassemblement venait de s'y
former, occasionné, par les cris déchi-
rants poussés parla femme X..., que
son mari voulait précipiter par une
fenêtre élevée d'un "nombre assez res-
pectable de mètres au-dessus du soi.

Des voisins accoururent aussitôt et
parvinrent, non sans peine, à mettre
la paix. — du moins provisoirement «—
entre les époux.

La police à ouvert une enquête sur
les causes de ce remue-ménage.

Roanne. — Le pétrole. — Le nommé
Chaucesse, ouvrier typographe, a été
victime d'un douloureux accident.

Il était occupé à mettre de l'essence
de pétrole dans sa lampe, quand la
bouteille a pris feu tout à coup et a
éclaté.

Le contenu .s'est répandu sur sa
jambe et il a été grièvement brûlé de-
puis le genou jusqu'au pied.

Il a été transporté à l'hospice de
Roanne.

Lorette. —- Le chômage. — La
Compagnie des Mines de Rive-de-Gier
réfiuit de plus en plus le nombre des
ouvriers par elle employés à l'exploi-
tation.

Dix-huit ouvriers employés au puits
de l'Assailly, le seul puits à charbon
encore exploité dans notre commune,
viennent d'être renvoyés. Tout le per-
sonnel qui reste encore occupé à l'As-
sailly, s'attend à partir d'un jour à
l'autre.

La Compagnie des Mines de Rive-de-
Gier, n'exploitera donc plus bientôt
que les puits Saint-Louis, Saint-Paul
et Charrin. Ces trois puits sont situés
sur le territoire de Grahd'Croix.

Laïcisation pour rire
Nous avons signalé hier la pré-

sence scandaleuse d'un congréga-

niste dans une école municipale' de
garçons. .

On nous rapporte aujourd'hui que

des faits analogues viennent de se

produire à l'école municipale de

filles, située rue Imbert-Colomès, 17.

Dans cette même maison existe une

école libre tenue par des religieuses.

Le lundi, le mardi, le mercredi et le

samedi de la semaine dernière, une

sœur est venue faire la classe, dans

l'après-midi, aux élèves du second

cours de l'école laïque.

L'un de ces quatre jours la sœur j

est venue accompagnée d'une dame j

et de deux messieurs, dont, l'un ènt j

l'inspecteur ordinaire de l'école mu- !

nicipale'de la rue Imbert-Colomés. J

Le lundi, jour de la première vi- I

site dans l'école, la sœur après avoir j

passé une revue de la classe, a bien i

voulu dire : « Elles sont gentilles, I

ces enfants,' c'est dommage qu'elles j

ne prient pas dieu ».

Pour la seconde fois, nous le de- j

Ions I l'autorité muni ipal

« Les écoles se ia yillecte Lyon ÙOIH-

îlles laïcisées oui ou non ?» , j

E. V... |

Conseil munie! gùfil< — Jeudi 23 cou-
rant, à 8 heures du soir, séance pttbliqu*
du conseil municipal, à l'hôtel de ville.

»
Incendie. — A minuit, hier, un in-

cendie s'est déclaré dans l'imprimerie de M
Georges Martin, située au troisième étage d<
la maison portant le numéro 5 de la rue
Ferrandière.

Les ouvriers de cette maison ont l'habi-
tude de quitter le travail à 6 heures 1/2, dans
la saison d'été, et rien ne pouvait faire pré-
voir semblable catastrophe. L'enquête dé-
terminera, d'ailleurs, si elle doit être attri-
buée à une imprudence ou à toute autre
cause ; mais, ce dont il faut convenir d'ores
et déjà, c'est que le feu a forcément dû cou-
ver pendant près de six longues heures.

Les citoyens Plantier et thévenin se sont
aperçus les premiers du sinistre, après avoir
donné l'éveil aux locataires de l'immeuble,
ils sont ailés prévenir le poste du Mont-de-
Piété, et ce sont les pompes de ce poste avec
celles de Terreaux et de la place Groslier
qui ont eu raison du feu.

Les dégâts seraient moins importants s'ils
n'avait fallu — et pour la meilleure des
raisons , — compter avec l'inondation. Le
matériel de l'imprimerie est complètement
détérioré ; lé deuxième étage, situé immé-
diatement au-dessous, a eu à souffrir de
l'infiltration de l'eau projetée; enfin il a
fallu attaquer le plafond du quatrième pour
préserver le moteur à gaz placé à cet
étage.

Il est impossible d'évaluer même ap-
proximativement les dégâts, à l'heure où
nons écrivons.

Qu'on sache seulement qu'ils sont relative-
ment importants, puisqu'il s'agit d'une in-
dustrie importante et que trois étages ont
eu à souffrir du sinistre.

Arrestation. —- De nombreuses ar-
restations ont été opérées hier, pour vol et
vagabondage; citons les , vols : M.., Jean,
peintre plâtrier, rué Mpneey, né à la Cha-
pelle (Isère) ; Francisque C, rue Bossuet,
95';' Pétrus Lauty, rue Sylvestre, 3; Fran«
cois Bonhomme, rue Cité Lasalle, 24 ; Si-
mon Brouillout, rue des Emeraudes, 6, vol
et Complicité de vol.

Outrage à- la pudeur. — Les agents
ont" arrêté hier, dans les bureaux d'un de
nos confrères, un nommé Jean Chambon,
âgé de 45 ans, comptable, rue Croix-Barret
qui venait de se livrer à des outrages pu"
bliçs à la pudeur.

——»——

Chute grave. — Un comrrissionnaire
qui demeure cours Charlemagne, 1, montait
hier l'escalier de la maison portant le n° 12
de ce cours; par suite d'un feux pas, ce
malheureux, qui est âgé de cinquante-huit
ans, tomba du deuxième étage dans la cour
de la maison.

Là chute aurait pu être mortelle, et pour-
tant elle ne lui' occasionna que des con-
tusious presque " sans granité. Le docteur
Radier, après lui avoir donné les premiers
s.oins, l'a fait transporter à l'Hôpital gé-
néral.

—,—«,—«

Accident de voiture. — M'. Martin
a été heurté et renversé hier matin sur le
quai Pierre-Scize par le char-à-bancs que
conduisait M. Comté, jardinier, rue de Bour-
gogne, 47. , .

Martin relevé tout meurtri a ete provisoi-
rement pansé par le docteur Bruyère et con-
duit ensuite a son domicile, rue de la Pyra-
mide, 69, par l'auteur involontaire de 'cet
accident.

fJiX noc&mrd irascible. — Vers
neuf heures du matin, les gardiens de la,
paix ont été requis pour arrêter sur l'ave-
nue de Saxe un nommé Jean-Louis H...,
cordonnier, sans domicile fixe, lequel était
dans un état d'ivresse 'Complet, et cherchait,
aux passants des querellés, d'une brutalité
reVolante.

Pendant que les agents le conduisaient au
poste, notre pochard rekmrfia contré eux sa
fureur alcoolique ; il a donc compliqué son
cas de rébeilion et d'outrages envers les
agents.

Amplepuis. —Commencement d'incendie.
— Le 18 courant, un commencement, d'ïn-
eendie s'est dèelârè dans tnië remise conte-
nant du bois de chauffage et appartenant ait
sieur Jacquet, propriétaire à Amplepuis.
Grâce au dévouement des habitants, les
maisons voisines ont pu CnY*" préservées ; on
suppose que le feu a été mis m: des enfants
qui s'amusaient avec dos. .eH'jm 'tes. Les
pertes sont évaluées à J..-Ô f; i % couvertes
par une assurance.

iif —

Tarare. — terrible h.ôe'.iàiv. — Hier
mardi à 11 heures lj4 du son-, le feu s'est
déclaré dans la maison de M. Lafay, située
rue Radisson et -faisant angle à la rue Mé-
naide.

Sous les escaliers en bois qui deservaient
cette maison, il y avait plusieurs greniers
destines aux locataires. On présume que
c'est dans l'un de ces greniers que le feu a
pris naissance. En peu de temps tout fut la
proie des flammes. Malgré les premiers se*
cours , intelligemment organisés pat1 les
voisins il y a eu deux victimes.

I' Le jeune Lacôte Pierre, âgé de 13 ans,
à la figure brûlée, l'oreille droite et les che-
veux.

2- La mère du jeune homme, en sautant
du deuxième étage, s'est fait relativement
peu de mal, grâce au concours de quelques
courageux citoyens qui l'ont reçue dans les
bras.
Ces deux victimes ont été admises d'urgence
à l'hôpital de Tarare.

On a remarqué, dans l'affolement général,
des locataires de la maison en feu, le sang-
froid de M. Morel, locataire du. deuxième
étage, qui n'a pas hésité à descendre sa
femme par la fenêtre à l'aide de plusieurs
draps de lit. De tous les locataires, c'est le
seul assuré d'après les dires de plusieurs
voisins.

Si le feu s'était déclaré deux heures plus
tard, il y aurait eu plusieurs morts a déplo-
rer.

 —— — -^- ' ..... i i. . . i

ECHOS DES THÉÂTRES

Gcmcerta-Bellenour. — Ce soir, jeudi
23 juin 1887, à 8 heures 1/2 , grand
Concert.

PROGRAMME

1. Ouv. de la Perruche (Olapisson).
2. Graeioza. marche (Mansour)
3. Marche religieuse (Gounod).
4. Grande fantaisie sur la Juive (Halévy), ar-

rangée par Arban.

2° PA'ftTrs

1. Ouv. de Sémiramis (Rossini).
2. Pomone, grande valse. 1- aud., AValdteu-

fel).
1. Grande fantaisie sur Faust (Gounod), ar-

rangée par Arban.
4."Fanfani marche (Sup^éj.

— - «§> ——~ — -*—*

ENTÉftREMfENT C1W1I-

Les obsèques civiles de M. Christophe
BOULLU, auront lieu le jeudi 23 juin, à
5 h. 3p4 du soir.

hfi convoi partira de l'Hôtel-Dieu pour g
rendre directement au cimetière de la Gui!
loiière.

 „ i $_—.

J>E€È!g ET EWatJ^IATIOflîS

Du 23 juin

i*T Arrondissement. — Marie Dalzan, 3'
a., montée des Carmélite 26, f. 8.

2" Arrondissement: — Wt? Spoel, né<
Joséphine Portanier, 82 a., r des Forces, 2.
f. 6 m.; Vve Chollet, née Française Bradât,
82 a., Charité, f. 8; Jean Collard, 15 a., rue
Centrale, 45, f. 10.; Christophe Boulu, 72 a.,
Hôtel-Dieu, f. 6 s.; Vve Sarazin, née Marie
Duret, 78 a., Hôtel-Dieu, f. 10 ;'. Ep. Prost,
née Claudine Delaporte, 63 a., Hôtel-Dieu,
f. 5; Ep. Bené, née Louise Poncet, 24 a.,
Morgue, f. 2; Ep. Lespinasse, née Marguerite
Rauber, 22 a., rue des Maronniers, 9, f. 4.

3* Arrondissement. — Michel Barboux,
3 a., rue de la Madeleine, 4, f. 6 S.; Benoît
Poty, 5 a., r. Rabelais, 102, f. 2.

4* Arrondissement. — Ep. Fournel, née
Cécile Guillou, 86 a., p. r. St-Pothin, 3, f. 9;
Vve Laporte, née Marguerite Brunet-La-
vigne, 85 a., rue de Belfort, 7, f. 5.; Louise
Guinand, 70 a., rue de l'Enfance, 69, f. 3;
Philibert Murât, 19 a., hôpital, f. 6 s.

5' Arrondissement: — Vve Lerouge, née
Marie Vivaud, 77 a., montée des Epies, 30,
f. 8; Amélie Draglis, 20 a., ch. de St-Just, à
Vaise, 116, f. 6 s.

6'* Arrondissements — Françoise Durand,
4 a. 1/2, r. Pierre-Corneille, 34/ f. 4. — Vic-
torine Rioutton, 4 a. 1/2, rue Robert, 30, f.
6 s.; Vve Gérente, née Jeanne Cotton, 73 a.,
cours Vitton, 12, f. 6 m.

TRIBUNE PUBLIQUE
hA BOUitSE SîSJ TRAVAIL

Sous ce titre nous recevons la lettre sui-
vante :

Ayant lu dans votre journal deux lettres
provenant des Chambres syndicales des Tis-
seurs de. la rue Donnée, et des mécaniciens,
au sujet de la création à Lyon d'une bourse
du travail, je viens à mon tour vous prier
de m'accorder une place, dans vos colonnes
pour rectifier quelques erreurs inscrites
dans ces deux lettres, et qui pourraient
faire croire aux travailleurs que cette ins-
titution n'a pas été discutée depuis 1884,
époque où le conseil municipal faisait, dans
la séance du 17 avril un' vote en faveur de
cette institution. '

Le Syndicat des Tisseurs de la rue Don-
née, prie les présidents des diverses cham-
bres syndicales d'étudier cette question et
de donner leurs avis. ,'

De. leur côté, les mécaniciens" • regrettent
que depuis le vote du conseil les syndicats
ne se Soient pas occupés de cette bourse du
travail, et que Marseille 'ait eu cette initia-
tive avant Lyon.

Ceci'est une erreur, car l'année dernière
cette institution a été mise à l'ordre du jour
des fédérations de la Métallurgie et des
syndicats lyonnais.
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¥ÛYME RE L'EMPEREUR
DU BRÉSSL

Rio-Janeiro, 22 juin.

Don Pedro II, empereur du Brésil

partira prochainement pour l'Europe.

LES ITALIENS A MASSAQUÊH

Rome, 22 juin.

Une centaine d'irréguliers, au ser-

vice de l'Italie, ont été attaqués a

Kantar, près de Massaouah, par une

trentaine de. Temarians alliés des

Abyssins.
Les irréguliers ont eu quatre tués.

AFFAIRES D'EGYPTE
Londres, 22 juin. .

Les journaux publient la dépêche
suivante, datée de Constantinople,
21 juin.

Les ambassadeurs de France et de Russie
ont présenté hier à la Porte deux notes
comminatoires identiques menaçant le gui-
teti d'une déclaration de guerre 's'il ratifiait
la convention anglo-turque, relative à l'È-
gîpte;

Cette dépêche, bien que d'origine
suspecte, a produit une certaine
émotion à la Bourse de Paris.

LE «JUBILÉ DE LA REINE VICTORIA

Londres, 22 juin.

La Reine a reçu ce matin, les prin-
ces étrangers.

L'événement principal de la jour-
née a été la fête organisée à Hyde-
Park, par souscription, pour les en-
fants des écoles communales de Lon-
dres.

La Reine a assisté â 6 h. au dé-
filé qui comprenait 30,000 enfants.

Alger, 22 juin.

La Golonie anglaise a brillamment

célébré le jubilé de la Reine.
Le gouvernement, les généraux et

les notabilités françaises assistaient

à la solennité.

SUR LA FRONTIÈRE SERBE
Belgrade, 22 juin.

Les brnits répandus par plusieurs

journaux relativement aune préten-

due concentration de troupes sur la

frontière Serbe sont entièrement

controuvés.

TRAVAIL DES ENFANTS DANS LES USINES

Londres, 22 juin.

La Chambre des communes a dis-

enté les articles du bill modifiant le

règlement des houillères, en Angle-

terre.

Par 262 voix contre 7, la Chambre

a fixé à 12 ans au lieu de 10 l'âge

auquel les enfants pourront être em-

ployés dans les houillères.
Un amendement réduisantîes heu-

res du travail des enfants à 48 heu-

res au lieu de 54 a été répoussé par

171 voix contre 81. La suite de la

discussion est renvoyée à demain.

L'INCISENT LA!SANT-fER{ÎD|
Paris, 22 juin.

M. Laisant, interrogé sur la suite
qu'il avait l'intention de donner au

second démenti de d'agence Havas,
a répondu qu'il croit que le débat est
clos par les explications qu'il a don-
nées dans sa lettre à M. Rochefort,
lettre publiée ce matin dané l'In-
transigeant.

A moins qu'on ne l'y oblige, M.
Laisant est bien décidé à ne plus re-
venir sur les propos de M. Ferron,
qu'il attribue à l'inexpérience poli-
tique.

INTERPELLATION AU MINISTRE DES TRAVAUX
PUBLICS

Paris, 22 juin.

M. Praclon a avisé M. de Hér dia

qu'il l'interpellerait à propos des

conséquences budgétaires des con-

ventions passées avec les grandes

compagnies.

RÉCEPTIONS OFFICIELLES
Paris, 22 juin.

• M. Grévy recevra demain a, dîner

les membres du bureau de la Société

des artistes français et les princi-

paux lauréats du dernier salon.

Ce soir, à six heures, avait lieu

une Garden Party, à l'hôtel de l'Am-

bassadeur d'Angleterre.

Lord Lyo.ns a reçu plus de trois

mille invités, en l'honneur du jubilé

de la reine "Victoria.

Les invitations étaient faites au

nom de la reine.

FÊTE IÂIIIMOII 14 JUKI

Le Comité de la Fête nationale du 14 juil-
let 18S6, invite tous les citoyens de la rue des
Aspergés, compris entre la rue des Trois-Pier-
res et la rue de Gerland, à. une réunion fixée
pour le jeudi 23 juin, à huit heures du soir,
chez Jaeoulet, comptoir, rue des Asperges, 45.

Ordre du jour. — Rendement de compte du
comité fie SF80. — Formation d'un nouveau
comité.

Les commerçants et habitants des rues des
Bonnet, Boileàu, Monccy, Garibaldi, Dunoir,
François Garcin et Duguesclin, sont Invités h
assister aune réunion, qui aura lieu jeudi 23
juin, à 8 heures du soir, ail café Roussillon,
rue Moncey, 144."

Ordre du jour: Nomination delà Commis-
sion.

Les habitants de la nie Pierre-Corneille,
entre la place Morand et la rue Olivier, sont
convoqués à une réunion, jeudi 23 courant, à
9 heures du soir, café-restaurant de La Boule,
rue Pierre-Corneille, 12.

Ordre du jour: renouvellement de la Com-
mission. , '

Dans le but.de rehausser, Téolat de la fête
nationale, dans le quartier du Sacré-Cœur,
les habitants de la rue de l'Ordre et des
rues adjacentes, sont priés d'assister à une
réunion, qui aura lieu Vendredi 24 courant, à
8 heures du .soir, chez le citoyen. .Çasset,'rue
de l'Ordre, 1.

La société en formation des jeunes gens de
Pierre-Scize invite les habitants du quartier
à vouloir bien se réunir dimanche prochain,
à dix heures, du matin, quai Pierre-Scize, 30,
au fond de la cour afin de s'entendre pour la
fête dn 14 juillet.

Les habitants de la rue Paul-Bert, partie
comprise entre la rue Dugueslin et la rue Ga-
ribaldi. sont, invités à une réunion, qui aura
lieu le jeudi 23 courant à huit heures et demie
du soir chez le citoyen Pacci, rue Paul-Bert,
83.

Ordre du jour :
Rendement des comptes de la commission

de 1S8S.
Nomination d'une nouvelle commission.

La Commission d'organisation de la Fête Na-
tionale du 14 juillet de l'aneèe dernière, rue
Bugeaud (du quai des Brotteaux à la rue Mo-
lière), tient à la disposition d'une nouvelle
commission, la somme de 2 fr., reliquat de
la quête de ladite année.

Passé le délai du 14 juillet prochain, cette
somme sera versée, à la mairie du 68 arron-
dissement au profit des pauvres.

LASAY, THOMAS.

Le Comité de la Fête Nationale du 14 juil-
let de 1886 invite tous les citoyens de la rue
Vauban et de la rue Pierre-Corneille, partie
comprise entre la rue Bugeaud et l'avenue de
Saxe, à une réunion le jeudi 23 juin, à 8 heu-
res du soir, café Sadler-

OBDRE DU JOUB

Formation d'un nouveau comité.

| Ce soir, » 8 h., réunion de tous les habitants
I de la place de la Victoire, rue Montebello et
I rtfe Mortier, chez Julien, cafetier, rue Monte-
I bello, L

Ordre du jour
Organisation de la fête ; Questions diverses.

mmmitkmm DÎÏEBSES
Création d'un groupe d'études sociales

(5e arrondissement, Vaise). — En présence dé
la crise économique que nous traversons et
dont on ne peut entrevoir la fin sans de gran-
des réformes dans l'organisation sociale;'Cette
situation déplorable étant due à la surpro-
duction Causée parla mauvaise répartition de
la production est immense. Il est du devoir de
tous de rechercher et d'étudier sérieusement
les réformes nécessaires pour mettre fin à cet
état de choses contraire h la raison, à f huma-
nité, et de les affirmer comme revendication.
A cet effet une réunion pour la création d'un

froupe d'études sociales aura lieu samedi
5 juin, à 8 h. soir chez M. Goyer, restaura-

teur .rue Geoffroy, 1, à la quelle tous les ci-
toyens soucieux de leurs droits ainsi que de
leurs devoirs sont invités.

Cercle de la Jeunesse républicaine du
3e Arrondissement (Avenue de Saxe et rue
de la Thibaudière, 26). — Tous les membres du
cercle sont priés d'assister à la réunion qui
aura l'.eu le vendredi 24 juin, à 8 h. 1/2 du
.soir.

ORDip DU JOUR :

!• Questions diverses et urgentes;
2- Organisation de la fête nationale du 14

Juillet.

Société philanthropique des Hauts-
Alpins, habitant Lyon. — La Société informe
ses compatriotes qu'il a été décidé qu'au 1"
juillet prochain serait arrêtée la liste des
membres fondateurs ; en conséquence, elle
invite tous les hauts-alpins, qui voudraient
adhérer aux statuts, à une réunion générale
qui aura lieu dimanche 26 juin, 25, rue Tupin,
chez M. F. Peysson, aw 1", entrée par le café.

Ordre du jour : Ra.pport sur la constitution
de la société;

Exposition de la situation financière;
Réception des nouveaux adhérents.

Union des tisseurs et similaires. — Sa-
medi 25 juin à 8 heures du soir, assemblée
générale des adhérent, salle de la Perle.

Ordre du jour.
1* Modifications aux statuts.
2. Compte-rendu des délégations chez les

fabricants.
On sera admis sur la présentation de son

livret.
Société du relèvement de|la moralité

publique, (section du 3» arrondissement). —
Le bureau de placement gratuit de la société
est situé rue Rachais, 16, au rez-de-chaussée
près le cours Gambetta, il est ouvert pour le
placement des employés des deux sexes, tous
les jours de 2 à 4 heures de l'aprés-midi.

Fédération nationale des syndicat^,
Conseil local lyonnais). — La commission de

la bourse de travail- est prié de se réunir ce
soir à 8 heures 1x2 précise cours Latayette, b,
très urgent.

Tisseurs de velours" unis (ville et campa-
gne). — Le syndicat, engage les ouvriers en.
série ou non à passer au bureau avant de,
rendre leur travail, afin de pouvoir contrôler
les maisons qui paient le moins, et ont com-
mencé la diminution des salaires. 11 tant qti a
partir de ce jour, les ouvriers de la campagne
nous secondent par leurs cotisations, s'ils ne
veulent sous peu par leur persistance et_mau-
vaise volonté à nous suivre, fa\re le jeu de
certains fabricants dont le but est de dis-
perser les ouvriers de la ville pour gouverner
la campagne comme ils le désirent.

Le 25 juin, doit se renouveler l'entreprise du
travail dans les prison d'Embrun, nous pu-
blierons sous peu le nom des fabricants qui
donneront du travail aux détenus.

Chers collègues, venez à nous, formez les
séries dans chaque localité, le jour où nous
serons le nombre, vous reconnaîtrez que seul
le syndicat peut faire respecter les salaires,
et non, les commis et contre-maîtres qui ont
tout intérêt à vous détourner de vos devoirs.

Le syndicat est convoqué pour samedi 25
juin à 8. heures du soir. A partir do ce jour, le
bureau est transféré rue des Capucins, 20, et
sera ouvert de 8 heures du matin à 1 heure,
et do 3 à 7 heures du soir.

BOURSE BE LYON
Lyon, 22 juin.

La Bourse d'aujourd'hui a été un peu plus
animée que les précédentes. Les cours
étaient bien tenus. Le 3 0/0 a donné lieu à
quelques échanges à 81 40 et 81 42.

Le 4 1/2, 109 17.
L'Italien demandé au début à 99 95 clô-

ture à 100 francs en reprise de 20 centimes
sur hier.

L'Extérieure se tient aux environs de
68 francs.

Le Hongrois fait 82 80.
Le Russe, 80 84.
Les valeurs diverses sont, un peu sorties

de leur torpeur. 11 s'est négocié des actions
Foncière Lyonnaise fermé à 326 fr. et
326 87 1/2 à. primes à 329 dont cinq. Nous ne
croyons pas k la durée de ce mouvement.

Le Crédit Lyonnais fait 568 et 570 dont 5,
575 au 15 juillet. La situation de cet établis-
sement est très bonne.

Le Panama est un peu plus faible à 389,
375 et 388 75, dont cinq fin juillet 400 francs.
Nous conseillons d'acheter des primes fin
juillet.- La réaction est produite sans metifs
sérieux et facilitera la reprise, qui nous
paraît certaine. L'assemblée générale doit,
avoir lieu ; les communications qui y seront
faites sont de nature à provoquer un vif
mouvement de reprise.

On dit que la baisse d'hier a été produite
par la réalisation d'un très1 gros lot d'actions
qui était entre les mains de la Banque
parisienne.

En résumé bourse de tassement. Les
cous acquis sont consolidés . et la sagesse
avec laquelle le mouvement est conduit,nous
fait bien augurer pour la continuation de
la hausse. La liquidation fin courant se pré-
sente dans d'excellentes conditions pour les
boursiers. -— Nous conseillons plus que ja-
mais l'achat de primes. — Nous ne pouvons
passer sous silence les fêtes qui ont lieu à
Londres. L'Angleterre célèbre en la per-
sonne de la .Reine 50 années de calme et de
prospérité, toutes les affaires sont inter-
rompues pendant quelques jours, et les élé-
ments d'activité que fournit à Paris le mar-
ché de Londres, font défaut en ce moment.

Ville de Lyon 98 25. Bons de la Presse, 17.
Gaz de Lyon, 95875 et 960.
Terrenoire, 76 50. Franche Comté, 101 50.
Mines de la Loire, 167. Montrambert, 725.

Rive-de-Gier, 14.
Eaux, 1280. Tramways, 612 50.
VALEURS EN BANQUE. — Actions : Trifail,

130 ; Crédit provincial, 37 »» ; Syndicat
lyonnais, 20 75 ; Syndicat parisien, 10 50 ;
Part provincial, 8 ; Société fournitures li-
thographiques d'Avèze, 504 75.

Obligations: Pottendorf 422. Furstem-
berg 465. Nord-Est-Hong. 513. Lots Turcs
33. Est de l'Espagne 298. Arles à Saint-
Louis 295. Chemin de for départ. 359,25.

BOPIISE DE PHRIS
Paris, 22 juin.

Après un début assez ferme à 81 41, la
bourse a légèrement réactionné et finit à
81 35. L'Italien, l'extérieure et toutes les va-
leurs de la cote éprouvent un léger recul.
Les affaires sont à peu près nulles.

Après la clôture officielle une dépêche de
Londres cause sur le marché en banque une
certaine émotion. Londres envoie des cours
faibles sur les valeurs orientales. On télé-
graphie de Constantinople qu'on craint de
graves désordres et de graves événements
si la convention Anglo-Turque est ratifiée.
Les cours fléchissent là dessus et on termine
à 81 25 le 3 0/0.

L'Italien finit à 99 82,
L'Extérieure a 67 15/16.
Le Portugais à 58 60.
Le Lyonnais est ferme à 566.
Le Panama fait 387, le Suez 20 28.
QUATRE HEURES. — 3 pOUI' 100, 81 25.

— Turc 14 75. — Extérieure, 67 3/4. — Hon-
grois, 82 11/16. — Portugais, 58 3/4. —
Banque ottomane, 508 75. — Egypte, 377 50.
— Rio, 226 52. Panama, 387 50.

COURS DES PRIMES. — 3 0/0 dont 25, 81 50
dont 50, 81 42.
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RENSEOEliENTS JUDICIAIRES

OUVEETURKS DE FAILLITES

Lyon. — De la dame veuve Meunier,
marchande de cuirs, a Villeurbanne, rue de
Baraban, 60 ; jugement du 14, syndic M.
Regaud. •

Du sieur Montagnier, marchand tailleur,
grande rue de la Croix-Rousse, 16; jugement
du 14, syndic, M. Rolland.

De la dame Catherine Louise Sauthier,
veuve du sieur Antoine Jacquernin, décé-
dée, maîtresse d'hôtel, rue du Chapeau-
Rouge, 11, jugement du 14, syndic M. Ca-
navy.

De la dame Claudine Michel, épouse sépa-
rée de biens du sieur Joseph Vieillerot,
ladite dame boulangère demeurant avec son
mari à Lyon, rue de Sèze, 114. Jugement du
16: syndic M. Canavy.

De la dame Antonia-Jeanne-Marie Mar-
nas, veuve en premières noces du sieur
J.-M. Badard et en deuxièmes noces du
sieur Louis Cardinal, ia, dite dame mar-
chande de vins, à Villeurbanne, demeurant

. actuellement, boulevard des Brotteaux, 46
Jugement du 16 jnin, syndic M. Feys.

DEMANDES EN SÉPARATION

M- Flory, avoué, 13 juin. ~- Marguerite
Morin, ép, Elie-Benjamin Benoît, gr. r. de
la Guillotière.

ACQUISITIONS DE FONDS

Mlle Julie Saunier, r. Madeleine. 1, aux
Charpennes, Villeurbanne (Rhône) à vendu
son fonds de restaurant, café, comptoir,
marchand de vins.

M. Demilly, c. Lafayette, 178, a vendu son
café-comptoir.

M. J.-M. Soutagny, r. de la Charité, 45, a
vendu son restaurant.

M. Henny, r. d'Auvergne, 6, a vendu son
épicerie-comptoir.

M. Chaze, r. Bossuet, 46, a vendu son
épicerie,

M. J. Guillemot, r. Louis-Guérin, a vendu
à M. Achille Burgaud une construction sur
le terrain des Hospices, r. Duguesclin. 255.
Réel, à M. Couturier, r. de Chartres, 18. —
13 juin.

M. Mathevet, r. St-Joseph, 43, a vendu son
épicerie-herbages.

M. Seigle a vendu à une personne désignée
son fonds de boulangerie, rue Cuvier, 144.

Adresser les réclamations, sans frais, à M.
Deveaux, rue de l'Arbre-Sec, 27. Lyon, dans
les dix jours, sous peine de forclusion.

M. Burnichon a vendu le comptoir qu'il
possédait rue Duguesclin, 120.

M. Jean Abel, rue de Penthièvre, 13, a
vendu son café-brasserie.

Les mariés Brun-Fourneron ont vendu
leur plate à laver sur le Rhône, quai Claude-
Bernard, en face le m 16.

— krrr. «—
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Sucres. -— Le beau temps s'est maintenu
pendant toute la semaine écoulée et il a fait
le plus grand bien à la jeune betterave, dont
le retard dans la végétation est encore très
sensible, soit une quinzaine de jours en-
viron. Ce retard pourra être rattrapé si le
temps continue, mais il faut toujours comp-
ter sur des manquants comme chaque
année. Leur importance, cependant, peut

être assez grande pour réduire la récolte
au-dessous de celle de l'année dernière,
malgré une surface ensemencée plus grande,
dit-on.

Un mouvement d'amélioration assez ac-
centué s'est produit, surtout vers la fin de
la semaine, sur tous les principaux marchés
du continent, notamment en Allemagne et
en Angleterre.

Le retard des betteraves et les prévisions
d'une production n'excédant pas les besoins
de la consommation, même en cas d'unren-"
demont normal, ont déjà donné au marché
général une tendance meilleure; on a déjà
jugé défavorable aux fabricants les amen-
dements apportés par le Reischstag alle-
mand au projet gouvernemental sur les su-
cres. Ce fait acontribué à accélérer la hausse
à Magdebourg ; le marché anglais a suivi
le mouvement et il en a été de même ail-
leurs.

A New-Yorck, cependant, l'abondance des
arrivages de ces derniers temps déprécie les
©ours*

A Paris, les affaires ont été assez avancées
pendant ces derniers jours, le sucre roux a
haussé de 25 centimes, tant 1 acquitté que !e
non acquitté; le blanc n° 3 "a gagné 50 cen-
times cette semaine. Sur la campagne pro-
chaine, les prix ont suivi ou même dépassé
la hausse du rapproché.

Spiritueux. — Aucun changement à si-
gnaler sur cet article. Les affaires n'ont
aucune activité et les cours ne subissent
que des variations insignifiantes. Les livrai-
sons sont très importantes, cependant, et
bien que l'opération à la hausse se soit dé-
sagrégée en grande partie, cette marchan-
dise ne fisse pas trop.

En résumé, les "ours sent trop bas pour
qu'ils fléchissent beaucoup. Mais il y a trop
d'incertitude sur l'avenir de la législation
pour que la spéculation puisse s'intéresser
sérieusement à l'article, bien que le gouver-
nement paraisse sérieusement résolu à em-
ployer tous les moyens pour réprimer la
fraude et qu'il n'y en ait pas de meilleur
pour y arriver que la suppression du pri-
vilège des bouilleurs de cru.

Foires de la Huitaine

ALLIER. — 18, Montluçon, St-Poureain;
20, Arfeuilles, le Brethon,le Montet. Liîrcy-
Levy, Meaulne, Marcillat, Teignat; 22, Ainay-
le-Château, Billy, Franchesse, Gannat, Neuil-
ly-le-Real ; 23, Doyet, Laprugne. Limoise,
Montaignet, Neris, Pierrefitte.

CHER. — 17, St-Amand, Verdun ; 20, St-
Vitte; 21, Mareuil ; 22, Culan, St-Bouize.

CREUSE. — 17, le Grand-Bourg ;' 18 St-Ai-
gnant-le-V., Vallicies, 20, Chenerailles ; 21,
Faux-la-Montagne, St - Vaury ; 22, Ahun,
Flayat; 23, Boussac, Magnat-l'Etrange.

INDRE. — 17, Belabre, Eguzon, St-Genou;
le Blanc, Reuilly, St~Martin-de-L.; 20, Ba-
gneux, Buzançais. Mosnay; 22, Orsennes ;
23, Chazelet, fssoudun.

LOIRE. — 17, St-Bonnet-le-C, St-Ger-
main-Laval; 18, Âmîons, St-Martin-Lestra;
20, Cervières, Lay; 21, Andrézieux, Feurs,
la Talaudière, St-Germain- L., Violay.

NIÈVRE. — 17, Arleuf; 18, La Nocle; 20,
Brassy, Larcy-le-Bourg; 21, Cliamplemy,
Decize; 23, Chatillon, Donzy (2 jours).

PUY-DE-DOME. - 17, Larrode. Orcival;
18, Herment, la Chaux; 20, Ariane, Latour,
St-Amand-R.-S.; 24, Bourg-Lastic, Marsac,
St-Gervais, St-Rémy, Saurier; 23, Aneizes,
Artônne, Clermont, Montboissier, Ris, Vive-
rois.

fTSAONE-ET-LOIRE.— 17, Navilly; 10, Gueu-
ghon, le Creuzot, Loisy; 20, Beauregard,
Bourg-le-Comte, Lay-s.-D; 21, Autun, Pa-
ray-la-Monial; 22, Oyé, Salornay, Siman-
dre, Verdun; 23, Couches-les-M. Toulon-

s.-A. ___==3===========^^

REVUE DES MARCHÉS
Paillés et fourrages. — Lyon. — Il y

avait aujourd'hui marché sur' la place de
la Croix, nous n'avons pas eu autant de
marchandise que l'on aurait pu le supposer,
étant donné le beau temps qui active les
fenaisons, il y avait à peine sur le marché
une soixantaine de voitures, la luzerne nou-
velle était la denrée qui était la plus abon-
dante, puis venait le foin, nouveau, les four-
rages de l'année dernière faisaient à peu
près défaut. Contrairement aux précédents
marchés la paille de blé était en très petit
nombre, tandis que les pailles de seigle
étaient assez'offertes. Les transactions, dès
le début du marché ont été assez faciles
pour les luzernes nouvelles, et cela grâce
aux détenteurs qui ne demandent pas des
prix exagérés, la récolte de cette denrée est
exceptionnellement abondante dans notre
région et malgré que la qualité soit supé-
rieure il ne faut pas compter vendre au-des-
sus de 5.50 dans Lyon, soit de 4.60 à 4.75
les 100 kil., hors barrière. L'année dernière
à pareille époque, 20 juin, les premières
coupes de luzerne se sont vendues de 7.25 à
7.50 dans Lyon, soit une moyenne de 6.50
hors barrières.

Les foins nouveaux valent de 5 75 à 6 50
dans Lyon, les pailles ont été de vente très
difficiles aux cours côtés. Voici les prix du
jour dans Lyon.

Paille de seigle 6 >» à 6 25
— de froment "... 5 75 à 6 »»
— d'avoine 5 » à 5 50

Foin nouv. 1" choix 6 »» à 6 25
Foin nouv. ordinaire 5 75 à 6 »»
Foin vieux l or choix.. 7 75 à 8 »»
Foin vieux ordinaire 7 50 à 7 75
Luzerne nouvelle choix 5 25 à 5 50
Luzerne ordinaire 4 75 à 5 >»
Luzerne vieille choix 7 »» à » »
Luzerne -— ordinaire... 6 25 à 6 50
Esparcettes nouvelles. ..... 5 »» à 5 25
Regains.... 4 75 à 5 -»»•

NOTA. — L'avoine paie 2 fr. d'entrée ; la
luzerne et le foin de toute espèce paient 80 c.
la paille de toute nature paie 60 c.

Pommes de Terre-Fécules», — Pommes
de terre. — Depuis notre dernier bulletin,
la situation ne s'est pas sensiblement modi-
fiée, les nouvelles de la récolte, grâee au re-
tour d'un temps exceptionnellement favora-
ble, sont bien meilleures ; la forte hausse
de ces jours derniers a fait reparaître les
offres, de sorte que la marchandise n'est plus
aussi rare, si nous ajoutons à cela une plus
grande abondance sur nos marchés en pom-
mes de terre nouvelles le calme et la défa-
veur qui régnent sur les pommes de terre
vieilles sont parfaitement justifiés. Ils n'y a
plus de cours établis pour ces dernières.

Les pommes de terre nouvelles du Midi,
provenance do Cavaillon, commencent a
avoir des arrivages réguliers sur notre place
dans les prix de 12 à 12 50 pour les rondes,
de 18 fr. pour les rattes les 100 kilog. en
gare des vendeurs.

Fécules. — Les cours de la fécule sont
sans changement ; les détenteurs tiennent
fermement les prix et les transactions sont
fort limitées. On cote ;

Fécule 1™ grains Paris 26 à 27 ; verte 1™
15 à 15 50 ; repassée 20 à 24 ; Oise à 25 ; re-

passée 19 à 23 ; Voges 26 à 27 ; repassée 18
i 23 ; Loire Auvergne 26 à 27 ; seconde 22 à
23 ; de Chalon-sur-Saône blutée 28 ; en grain
27 50 ; de Palinges en grains 27 ; blutée 28.
Le tout par 100 kil., aux conditions d'usage
et dans les gares respectives de la fécule-
rie.

MARCHÉ DE! lilTOlV-VAISB

Bestiaux-viandes. — Moutons. — Ame-
nés 3888 ; renvois, 1460.

Voici par provenance le nombre amené et
les prix payes.

Qualités
jhnith -— Prii «trâmei

Ire gm« gm°

Charollais .... 830 Ï7Ô Î6Ô 155 150 à 180
Afrique 1430 130 120 110 105 à 135
Bourbonnais ... 460 175 165 160 155 à 180
Haute-Saône. . . à ...
Savoyards à . . .
Auvergne 460 168 160 15£ 148 à 175
Dauphiné 230 165155150140 à 170
Italie 320 160 150 140 120 à 165
Divers. ...... 158 140 130 120 115 à 140

Le marché d'aujourd'hui n'a pas eu une
grande animation, et malgré le peu de mar-
chandises, les transactions ont été assez
limitées, mais avec des prix bien tenus.

Bœufs. — Amenés 533, renvois 160.

La vente reste toujours difficile, nous
avons même constaté aujourd'hui une baisse
de 10 à 15 fr. par tête. On a payé de 95 à
130 les 100 kil. Les prix s'entendent, droits
d'octroi et d'abattage non compris.

Veaux. — Amenés, 1,106, renvoi, 0.

Prix payés, 1" qté, 85, 2- qte, 80, 3- qté,
72, prix extrêmes 70 à 90.

La situation ne se modifie pas. C'est tou-
jours la baisse qui règne avec des affaires
très laborieuses. Les prix s'entendent droits
d'octroi et de voiturage compris.

Moutons, — Amenés, 1226, renvois 330.
La physionomie du marché de ce jour est

restée la même que celle d'hier, on a payé
de 110 à 180 fr. les 100 kil.

SPECTACLES ET CONCERTS
Du 23 juin 1887

Théâtre des Célestins.— Bureau à 7 h.
3/4 ; rideau, à 8 h. 1/4.— Les Compagnons
de la Truelle, drame populaire en neuf
tableoux. — Clôture de la saison théâtrale.

Kiosque de Bellecour. — Direction
A. Luigini. Tous les soirs, concert. Mardi
et vendredi, 1 franc. Les autres jours,
50 centimes.

Casino des Arts, rue de la République,
a" 81. — Tous les soirs, spectacle-concert.

Folies-Bergères. ~- Le dimanche, bal de
sept heures à minuit; les dimenches, de
deux heures à six heures, et les mardis et
jeudis, de sept à onze heures, patinage avec
orchestre.

Théâtre-Guignol (passage de l'Argue).
-- Tous les soirs, spectacle terminé par une
parodie.

Concert le Progrès (182, rue Garibaldi).
— Samedis, dimanches, et jeudis, à sept
heures et demie, concert varié. — Entrée
libre.

Théâtre Guignol de la Guillotière.
— Brasserie Bellardon, cours Gambetta, 26.
— Tous les soirs,' à huit heures, spectacle
varié.

Caveau des Célestins (Théâtre Gui-
gnol). — Tous les dimanches et fêtes, grande
représentation.

Théâtre Guignol (rue Port-du-Temple).
— Tous les soirs, spectacle varié.

Panorama de Reischoffen. — Visible
tous les jours.

Théâtre Joli. — Spectacle tous les jours.
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A.titricfc.i»hyp

-..» 8«hyp
Pampel. obl.sp

! iwHjfcartf 3-/».. 299 75
,*% nouv. 297 ,.

i Saragossa 353 75
i — S'hyp 338 ..
; N.-KspaRn«..l.. 372 25

—• 2" séri.o
Portugaises... 344 ..
Gréd. m. S ..
Ândaïous 3»t„. 318 75
Aist. ©al. L.3*|. ....

— notiv 316 25
EtatdeSerbiflS 419 ..

i Terre-N. 6 ,0/o.
 Eer-BocktHB... ,
I G. g. eanx S 386 ..
* C>« ge. », &'.... ... ..
. Kmp.Hong. ... ......
' -Russe 4 "f,, 69 86 50
; —4»|o w...,'.. 84 ..
I Canal Int. 5..,. f. . ..
i ~. 3 «„ 294 ..
< „.„ «»|,

Sue».... ....... 582.25
' Qm. tvarv. Lyott'312 ..
i T»BsatJan." 5. ... ..

ACTIONS
«Aï

hym.. , S60 ..
Sï-KtiesHe

FONOBKM1S
T. Noire ex.... 76 50
Del'Horm'.'noa
Creusot ;
H.F.Acié. mar. ... ..
H. P.»'ranc.-G.. 101 50
Ac. F. Finu'hiy ... '..

MINUS
Ba la Laixe ... 167
D.Montramber» 725 "
St-Ktienne .... 262
Rive-de-Gier... 14 "

BATBAUX
B»teata-Omn. ....

DIVTOSKS
Comp. g. d.K 1280
Croia-Rouase.. ... *"
Om.teua.Lwra 612 5o

CMDfTIÎW 0£S SOIES £1 LAIMES DE t?Q|
BrjLLfflriH DXf 21 JUIN

S S ie Itë i § e g I i §1 iK m ^'«rjE « S g S ° 51 «»

44.!oaa.,.:ll 2'9'ÏÏ >j 2 ~ï ~ ~5 Qlëafi
37!ÎH.AM.| 1 »j 2i 7 »| » » 13 81 6. 251K
641GB,*8.!H » 10 8 71 4 3 2 18! 1 48QO
15jDrv...| >!»»» » » » »! » » „
8jBosi..f >j » » » »j » j» » » »] „,
»ILAIK.., S V! *' » »1 »j >| »î »j »' »| „,

16! 23' 2 2P26
1
 7

1
 6 '~4 i 16 '31f 9 ÏÎTo 12

BALLOTS PESÉS

LriftM - 1: »' »i »! »> »| »j »| »; » 7g
3;TB.AW.. 1' »! »t- »! » »! » lj .»{ »! 45

7ÔjQ*ÉS,.j lj >') »! »| » »j 11 j 7142 9 S500
»'Dlv,...,t »; »j », »| f »\ »i »; » ». s

74 ;. 3, »", »i »[ » »|lli 8Ï42
1
 9 '~~\"

mmmm DES SOIES DE SAINT-EÏIL m.
BULLETIN DU 21 JUIN

g, g * s «jSfBtS g go> g

1610*3.. i 3| 5j »! 3- 4| >| »'.j »! »j 4 1291
11,T»UJ&. ( »i 9] »| 2 »; »j ». »| »j j 824
3jQjj*a. 2 lj », ».;>, »j », »j ».' j 47
>)Div... »., », »! »: » » » »! »! » »

30 ~ "' . . ! ;. . m ; ! -r Ym
«ALLOTS PWiSK

3 '056,3,.', »' 2; » 1> », » | » » » » g5
2TTÏ»...! »I 2j .»: .»j :»i v -v .»!.,»' ,j,S ,go

21I(JR*«.| »j2l! »j »l »| »j »l »» »[ »j 1QQ2
»iDrv...j »J »i »i »i »i »| »! »! »! »! 

26 'i'i . i  10R7

Ww^Mi 24. — firèges, 4. — Monlia*. g
I)é«;reuHa«e, 25.

GQNDmeK DES S.OÎES O'fiÛgFJftf ""
«ïïttffi» DU 20 jum

woœsjMt: ' SOETK* , vaim

4 : Organsins ,. — '.,! §S9
. * , Tpàmes., '......, , ,,„ »

5 Grèges..,.^.. ... . 401
» ' Hallotx pesée..- , - %

"9 , TOTAL ,.....,'" '740

Bwnier numéro placé r Ï9.
Total dfj l*' m 2 : kilog.. 1434
etséraitiotja de (iésretisagt» •?>,

— lia titr».f« ; S.

Le Gérant : F. BLANC.

IKySIJKBRIE HOUVHLLK ETONNAIS»
MrsKisIfeS jjcdkals in OBtriwi Tjjigrifl»i

B.M Kerrandiàre, 52 et riV Palais-GriU*t ; H


